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2.64 Précis de l’Histoire 
fous fa proteélion, ne différa de leur en 
faire voir des effets qu’autant de temps 
qu’il lui en fallut pour les préparatifs 
néceifaires. Auflî-tôt qu’il lui fut pofli- 
ble de fe mettre en campagne, il mar­
cha lui-même à la tête de fon armée, 
joignit les troupes de Maxime , le« 
battit dans deux grandes batailles, fe 
trouva maître de la perfonne du tyran 
à qui il fit couper la tête, & rétablit 
Valentinien dans la poffeifion de tous 
les Etats d’Occident. Ce jeune prince 
dès fes premières entrevues avec Théo- 
dofe , avoit été tellement défabufé des 
préventions qu’on lui avoit infpirées 
contre les Catholiques, que dès-lors il 
rompit tous les engagemens qu’il avoit 
pris avec les Ariens: il embrafia fincè- 
rement la foi de l’Eglile ; & fa mere 
Juftine , qui mourut l’année fuivante 
obfiinée dans fon erreur-, n’oia même 
entreprendre d’y faire revenir fon fils. 
Ainfi l’Arianifme deftitué de protection 
dans tout l’Empire , y fut bien-tôt fi dé­
crédité, qu’il ne lui relia d’afyle que chez 
les Goths & les Vandales , qui le pro- 
feifoient, & qui les portèrent dans tous 
les pays où ils ie répandirent, en l’ap- 

_ _ puyant



COURS D’ETUDE

ÉLÉMENTAIRES!





LEÇONS£>

ÉLÉMENTAIRES

DE GÉOGRAPHIE.

TITRE PREMIER.
Notions préliminaires.

Demande. ue signifie le mot Géogra­
phie ?

Réponse. Il signifie Description de 
la terre.

D. Qu’en tend-on par la terre ?
R-- On entend, le globe que nous liabi J

tons.
D. Pourquoi l’appelle-t-on globe? 
R. A cause de sa figure ronde ( 1 ).

( i ) Montrer une mappe-monde , et expli­
quer la position des deux hémisphères par 
une pomme coupée en deux. Dans le cours de 
cette instruction , avoir toujours la carte souj 
les yeux,
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CHAPITRE PREMIER..

Des divisions naturelles du globe.

D. Qu’entend-on. par divisions natu­
relles du globe ?

R. On entend celles que la nature elle- 
même a établies , indépendamment de 
celles établies parles hommes. Ainsi, c’est 
la nature qui a divisé le globe en terre et 
en eau , tandis que ce sont les hommes 
qui l’ont divisée en républiques , en ro­
yaumes , en provinces , etc.

D. Quelles sont les deux parties prin­
cipales que Pon remarque sur le globe?

R. C’est la partie solide , ou terre pro­
prement dite , et la partie liquide , ou 
l’eau. ’

D. Qu’est-ce que la partie solide ?
7i. C est celle sur laquelle nous mar­

chons , nousplantons , nous bâtissons, etc.
D. Qu'est-ce que la partie liquide ?
R. C est celle sur laquelle nous ne pou­

vons aller qu’à l’aide de vaisseaux , d» 
bateaux } cfe radeaux , etc.
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JD es divisions naturelles de la partie 
solide.

D. Q ue distingue-t-on de particulier 
à la surface ( i ) de la partie solide ?

R. On distingue les continens et les 
presqu’îles ou péninsules , les isthmes , 
les promontoires t les montagnes et les 
plaines.

D. Qu’entend-on par continent ?
71. On entend une grande étendue de 

terre qu’on peut parcourir sans passer 
la mer. L’Europe , l’Asie et l’Afrique ne 
font qu’un continent j l’Amérique en est 
un autre.

D. Qn’est-ce qu’une île ?
R. C’est une portion de terre environ­

née d’eau de tous côtés.
D. Citez et montrez une grande île.
R. L’ile de Madagascar.

( i ) I-» géographie ne considérant que la sur­
face du globe , ou ne parle pas ici des mines 
et des différentes substances et particularités 
qu’on remarque dans les entrailles de la terre 9 
objet qui appartient à l’étude de l’iiisioire aa- 
turelle«
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U. Qu’est-ce qu’une presqu’île ou pé­

ninsule ?
R. C’est une portion de terre environ­

née d'eau , excepté d'un côté , par où elle 
tient au continent.

J). Citez et montrez une grande pres­
qu’île.

J?. L'Afrique : ( l’élève doit démont 
ici que l'Afrique est une presqu’île. )

JD. Qu’est-ce qu’un isthme ?
R. C’est une langue de terre resserrée 

entre deux mers , qui joint deux conti- 
nens ensemble , ou une presqu’île au con­
tinent.

JD. Citez et montrez deux isthmes fa­
meux.

R. L’isthme de Suez ; l'isthme de 
Panama.

JD. Qu’est-ce qu’un promontoire ?
R. C’est une portion de terre qui s’a­

vance dans la mer. On l’appelle cap y 
quand elle s’élève comme une montagne ; 
et pointe , quand elle a peu d’élévation.

JJ. Qu'est-ce qu'une montagne ?
71. C’est une éminence considérable de 

terre. Les petites eminences s’appellent 
collines les éminences de sabre ou les ro­
chers qui se trouvent dans la mer j s ap-
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pellent dunes', les montagnes escarpées sur 
le rivage de la mer , s’appellent falaises,

D. Qu’est-ce qu’une plaine?
R- C’est une portion de terre plate et

sans élévation. Si elle se trouve au bas 
d une montagne , elle s’appelle vallée,

Ç. I I.

Des divisions naturelles de la partie li­
quide.

D. Quelles sont les différentes parties 
d’eau ?

R. Ce sont les mers , les lacs , les fleu­
ves ou rivières.

De la Mer.

D. Qu'est-ce que la mer ?
R. C’est le grand amas d’eau qui en­

vironne la terre.
D. Ne distingue - t - on pas plusieurs 

sortes de mers ?
R. On distingue la mer qui entoure les 

deux grands continens , et à laquelle on 
donne le nom à'Océan , et les mers par­
ticulières qui entrent dans l'intérieur des 
terres.
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D. Citez et montrez de grandes mers 

intérieures.
R. La Méditerranée , la mer Baltique 9 

ia mer Noire , la mer Rouge.
D. Qu’est-ce qu’un golfe?
R. C’est une avance considérable de

mer dans les terres. Si cette avance est 
moins considérable , on l’appelle baie 5 
moins grande encore , on Rappelle anse ; 
moins grande que l’anse , c’est un port.

D. Citez, et montrez’de grands golfes. 
R. Le golfe de Mexique , le golfe de

Bothnie j le golfe de Guinée , le golfe 
Persique.

D. Qu’est-ce qu’un détroit ?
/?. C’est un espace de mer resserré en­

tre deux terres : On lui donne aussile nom 
de pas , de phare , de bosphore.

D. Citez et montrez des détroits célè­
bres.

R. Le Pas - de - Calais , le détroit de 
Gibraltar , le décroit de Constantinople.

JD. Qu’est-ce qu’un archipel ?
R. C’est une portion de mer parsemée

d’iles.
D. Citez et montrez des archipels.
R. L’archipel de la Grèce ? l’archipel

du Nord.
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D. Qu’est-ce qu’une rade ?
11. C’est un endroit à peu de distance

des côtes , où i’on peut mettre les vais­
seaux en sûreté.

D. Qu’appelle-t-on bancs de sable ? 
sèches ou hauts fonds ?

.R. Ce sont des endroits de la mer où 
il y a peu d'eau.

Des lacs y fleuves et rivières.

D. Qu’est-ce qu’un lac ?
7?. C’est une grande étendue d’eau qui 

ne tarit jamais , et qui n’a aucune com­
munication visible avec la mer.

D. Cites et montrez des lacs fameux.
7?. La mer Caspienne , la mer d’Aral , 

qui ne sont improprement appellees mersy 
qu*â • cause de leur grandeur , mais qui 
«ont de véritables lacs.

D. Qu’est-ce qu’une rivière ?
Zî. C’est une eau de source qui coula 

toujours et qui se' rend dans d’autres ri­
vières , ou va directement jusqu’à la mer. 
■Si la rivière est considérable et qu’elle se 
jette dans la mer , on lui donne le nom 
de fleuve ; quand les rivières sont fort 
petites j ou le« appelle ruisseaux.
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D. Q u’est-ce que la source d’une ri­

vière ?
/î. C’est l’endroit où elle commence.
JD. Qu’est-ce que l’embouchure d’une 

rivière ?
R. C’est l’endroit où elle se jette dans 

la mer.
jj). Qu’est-ce que le haut d'une rivière ?
R. C’est l’endroit le plus voisin de sa 

source.
D. Q u’est-ce que le bas d’une rivière ?
R. C’est l’endroit le plus voisin de son 

embouchure.
JJ). Comment distingue-t-on la droite 

et la gauche d’une rivière ?
R. La droite d’une rivière est à la droite 

de celui qui la descend , c’est-à-dire, qui 
va vers son embouchure , et la gauche 
est à sa gauche.

■ a ■ ■■■ -

CHAPITRE II.

JDes moyens dont on se sert pour appren-* 
dre la géographie.

D. De quoi se sert-on pour apprendie 
la géographie ?
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fi. On se sert de globes faits en carton 9 

ou de cartes , qui représentent les diffé­
rentes parties de la surface de la terre.

JD. Combien distingue-t-on de sortes
de cartes ?

R- On distingue deux sortes de cartes 9 
Ics-esKes générales et les cartes parti­
culières.

D. Quelles sont les cartes générales ?
Ji. Ce sont celles qui représentent la 

eurface entière de la terre , comme les 
mappe-mondes y ou ses principales par­
ties , comme les cartes d’Europe , d’Asie , 
«d’Afrique et d’Amérique.

DJ. Quelles sontlescartes particulières?
R- Ce sont celles qui représentent un 

pays , un canton , etc.
D. Quelle estla carte la plus générale? 

C’est la mappe-monde , qui repré­
sente toute la terre en deux parties , qu’on
appelle hémisphères.

DD Que veut dire le mot hémisphère ?
R. Il signifie moitié de globe.
D). Comn.ent s’appelle chacun de ces 

deux hémisphères ?
L’un s’appelle oriental^ parce qu’il 

à l’orient de l’autre , et l’autre s’ap-
B
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pelle occidental, parce qu’il est à l’oc­
cident du premier.

JD. Comment distingue-t-on encore ces 
deux hémisphères ?

R. On les distingue , l’un en monde 
ancien , parce qu’il est le plus ancienne­
ment connu , et l'autre en nouveau monde, 
parce qu’il est nouvellement découvert.

CHAPITRE III.

Des points géographiques.

D. Qu’entendez -vous par les point» 
géographiques ?

R. Ce sont : iles deux extrémités du 
globe , qu’on appelle pôle Arctique , ou le 
pôle du nord, et le pôle Antarctique , ou­
ïe pôle du midi ; 2.0 les quatre points 
cardinaux , savoir , le septentrion ou 1» 
nord , le midi ou le sud, l’orient ou l’est , 
l’occident ou l’ouest.

D. Y a-t-il d’autres points *
R. Oui. Entre les quatre points cardi* 

fcaux , il y en quatre autres , savoir » 
le nord-est , entre le nord et l’est ; lî 
«ord-ouest , entre le nord et l’ouest j i»
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sud-est , entre le sud et l’est ; le sud- 
ouest , entre le sud et l’ouest.

D. Comment marque-t-on les quatre 
points cardinaux sur les cartes ?

A. Le nord est toujours en haut , le 
sud en bas , l est à la droite , l’ouest à la 
gauche de celui qui regarde la carte. En 
observant avecattention ces quatre points, 
il est aussi facile de reconnaître sur la 
carte les différentes parties de la terre , 
que de se fixer dans la mémoire la posi­
tion des difterens meubles qui garnissent 
un appartement.

D. Comment reconnaît on les quatre 
points cardinaux en pleine campagne ?

En se tournant vers un des points, 
on reconnaît aisément les trois autres. 
Si , par exemple , on se tourne vers 1« 
soleil levant ou l'est , on a l’ouest der« 
rière soi , le nord à sa gauche , le sud à 
ea droite. Le contraire arrive si l’on sa 
tourne vers le soleil couchant ou l’ouest. 
Cette manière de reconnaître les pointa 
cardinaux , 6’appelle s’orienter.

E 3
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CHAPITRE IV.

JDes cercles qu’on remarque sur les globes 
et sur les cartes géographiques. ( t )

JD. A quoi servent tous ces cercles ?
H. ün les a imaginés pour partager la

terre en différentes régions , et détermi­
ner l’étendue et la situation de chaque 
pays.

(1) Je puis assurer , d’après mon expérience 
personnelle , que la géographie peut être en­
seignée à de très jeunes enfans , et que c’est 
même un jeu pour eux lorsqu’on les exerce 
sur la carte : exercice d’ailleurs sans lequel on 
ne leur apprendrait que des mots. Si on ne les 
juge pas en état d’entendre ce chapitre , qui 
est le plus difficile de fous , on peut ie leur 
faire passer d’abord , sauf à y revenir lorsqu’ils 
sont plus avancés , ainsi que sur dîfl'érens dé­
tails de températures , de productions des dif­
férons pays , etc. Cependant ces latitudes et 
longitudes , auxquelles d’abord ils n’entendent 
rien , leur deviennent trcs-iamiiières par l’e­
xercice sur les cartes.
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§. I-or

Des grands cercles.

T). Quels sont les grands cercles ?
R. Ce sont ceux qui partagent la terre

en deux parties égales. On en distingue 
deux principaux , l’équateur jet le mé­
ridien (l).

D. Qu’est-ce que l’équateur?
R. C’est un cercle qu’on a supposé aller

d’orient en occident , et partager la terre 
en deux parties égales , comme un cercle 
qui partagerait une pomme ou une oran­
ge par le milieu , et qui serait également 
éloigné des deux extrémités.

D. Comment appelle - t - on les deux 
extrémités de la terre ?

R. Elles s’appellent pôles.

( i ) Je ne parle pas ici des grands cercles du 
zodiaque et de l’horizon , qui ne sont »l'aucun 
usage dans la géographie , mais seulement dans 
l'élude de la sphère , que les jeunes. gens ap­
prendront avec beaucoup plus de facilité après 
qu’avant la géographie, voyez nies Elément de 
Cosmographie.

B 3



C 18 )
JD. A quoi sert l’équateur sur les cartes 

géographiques ?
lx. A. déterminer la distance où. un pays 

se trouve de ce cercle 5 ce qui s’appelle 
déterminer la latitude.

Z). Comment détermine-t-on cette la­
titude ?

/à. En tirant une ligne de l’équateur à 
l’un des pôles. Cette ligne se divise en 
quatre-vingt-dix parties égales , et cha­
cune de ces parties s’appelle un degré de 
latitude, ür , comme il y a deux pôles , 
le pôle septentrional et le pôle méridio­
nal , quand on dit qu’un lieu est à vingt 
degrés de latitude septentrionale , cela 
veut dire qu’il est éloigné de l’équateur 
de vingt degrés vers le nord.

JJ. Qu’est-ce que le méridien ?
Zi. C’est un grand cercle qui est censé 

tracé au-dessus de la terre , en allant 
d’un pôle à l’autre , et coupant l’équa­
teur. Il divise la terre en deux parties 
égales . d^ïit l’une ( celle qui est adroite ) 
est orientale , et l’autre ( celle qui est à 
gauche ) est occidentale.

JJ. Compte-t-on plusieurs méridiens T
R. Un peut en supposer autant qu’il y 

a de points différens sur la surface du
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globe , d’orient en occident ; mais , pour 
éviter la confusion , on ne les marqua 
sur la mappe-monde et sur les cartes 
générales , que de cinq en cinq , ou de 
dix en dix. Beaucoup de cartes marquent 
le premier méridien à l’ile de Fer , une 
des Canaries j d’autres à Paris.

JD. Quel est l'usage du méridien en 
géographie ?

K. Il sert à déterminer la positionorien- 
tale et occidentale d'un lieu par rapport 
à un autre lieu, ce qui s'appelle déterminer 
la longitude. Ainsi , quand on dit qu’un 
pays est au vingtième degré de longitude 
orientale , cela signifie qu’il est éloigné du 
premier méridien, qui passe à l ile de Fer , 
de vingt degrés vers l’orient. Si l’on sup­
pose un méridien passant à Paris , et qu’on 
dise qu'un pays est à dix degrés de longi­
tude occidentale , cela signifie qu’il est 
éloigné de Paris de dix degrés vero l’oc­
cident.

JD. Définissez d’une manière-précise la 
latitude et la longitude.

JR.. La latitude est la distance où un 
pays se trouve de l’équateur. La longi­
tude est la distance où un pays s® trouva 
d’un méridien convenu.
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D. Est-ce quela latitude, seule n’indique 

pas suffisamment la position d’un lieu?
11. Elle apprend seulement que ce lieu 

est éloigné de l’équateur de tant île degrés , 
ce qui détermine sa situation vers le 
nord ou vers le sud ; mais sa situation à 
telle ou telle partie de l'orient ou de l'oc­
cident n’est indiquée que parla longitude.

Z). < .’uelle est la mesure d’un degré ?
11. I n degré fait à peu-près vingt-cinq 

lieues communes de France , tant ceux 
de latitude que ceux de longitude. Mais 
ces derniers vont en diminuant jusqu’aux 
pôles, où tous les méridiens se réunissent. 
Cependant cette diminution est peu sen­
sible jusques vers le trentième de latitude 
nord et sud , où les degrés de longitude 
ne sont plus que de vingt-deux lieues , 
et vont.ainsi en diminuant jusqu’au qua­
tre-vingt-neuvième , où iis ne sont plus 
que d’un quart de lieue.

I I.

Des petits cercles.

D. Quels sont les autres cercles ?
Il y en a encore quatre , que l’on
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appelle petits , parce qu'ils partagent la 
terre en parties inégales.

JJ. Quels sont ces cercles?
R. Ce sont , i.° le tropique du Cancer;

2.° le tropique du Capricorne , cpii est à 
la même distance de l’équateur , mais de 
l’autre côté , celui du sud.

D. A quelle distance de l’équateur est 
chaque tropique ?

R. A vingt-trois degrés et demi.
JD. Q uels sont les deux autres ?
R. Ce sont les deux cercles polaires,dont

l’un, celui qui est au nord , s’appelle cer­
cle polaire Arctique , et celui cpii est au 
sud s'appelle cercle polaire Antarctique.

D. A quelle distance des pôles sont le» 
cercles polaires ?

R. A vingt-trois degrés et demi.
-D. A quoi servent ces cercles sur les

cartes géographiques ?
R. A marquer les différentes tempéra­

tures des espacés compris entr’eux.
JJ. Comment appelle-t-on ces espaces? 
R. On les appelle zones.
JJ. Combien y a-t-il de zones ?
R. Cinq : la zône torride ou brûlée ,

ainsi nommée , parce que la chaleur y est 
•xcessiv© et brûlante ; les deux zones.



tempérées , où la chaleur et le froid sont 
modérés ; et les deux zones glaciales , où 
l’on ne trouve que des glaces et des froids 
excessifs.

JD. Où est située la zone torride?
R. Entre les deux tropiques , sous l’é­

quateur. Elle comprend quarante - sept 
degrés.

JJ. Où sont situées les deuxzônes tem­
pérées ?

R. La zone tempérée septentrionale f 
entre le tropique du Cancer et le cercle 
polaire Arctique ; et la zone tempérée 
méridionale, entre le tropique du Capri­
corne et le cercle polaire Antarctique. 
Elles comprennent chacune quarante- 
trois degrés.

JJ. On sont situées les deux zones gla­
ciales ?

< 22 )

R. Depuis chaque cercle polaire jus­
qu’au p.ôle correspondant.

TITRE II.
JJ es divisions du globe établies par les 

hommes.
JJ. A présent que nous avons appris à
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ji«us reconnaître sur la carte , pareou- 
rons-en les différentes parties. Nous avons 
dit que la carte qui représente la terre 
entière , s'appelle mappe-monde, et qu’elle 
est composée de deux hémisphères ou 
moitiés de globe , comme si l’on voulait 
faire voir , d’un meme coup-d cnil , toute 
la surface d’une boule , et qu’on la cou­
pât par la moitié , pour mettre les deux 
parties l’une à côté de l’autre. . . . Quelles 
sont les divisions que les hommes ont fai­
tes de ces deux hémisphères ?

R. Ils les ont divises en quatre parties , 
puis ils ont subdivisé chacune de ces par­
ties en diffère ns états.

D. Quelles sont les quatre parties du 
monde ?

R. Ce sont l’Europe , l’Asie ,l'Afrique 
♦t l’Amérique. Il y a encore les Terres 
Australes , qu’oa a nouvellement décou­
vertes , et que l’on soupçonne être un 
grand continent, qui ferait une cinquième 
partie du globe j mais il n’est point encore 
assez connu pour que nous en parlions ici. 
Il existe d’antres terres , que l’on nomme 
l'erres An.tarcti(^ues , et dont on ne con­
naît que quelques pointes. On croit que 
c’est un continent qui entoure le pôle An­
tarctique.
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CHAPITRE PREMIER.

De ïEurope.

D. Qu’est-ce que l’Europe ?
R. C'est la plus petite , niais la plus 

peuplee des quatre parties du monde.
A). Quelle est la position de l'Europe 

sur le globe ?
R. En regardant l’Europe sur la mappe­

monde , on voit qu’elle est bornée au nord 
par la mer Glaciale ; au sud par la Mé­
diterranée , qui la sépare de l’Afrique ÿ 
& l’est par l’Asie et par la mer Noire ; et 
enfin à l’ouest par l’Océan.

D. A quelle latitude se trouve-t-elle ?
R. Entre le trente-cinquième et le soi­

xante - douzième degré de latitude sep­
tentrionale.

D. Q uelle est sa longitude ?
jR. En la prenant depuis la côte occi­

dentale de l’Islande , et en comptant du 
«aéridien de Paris , on reconnaît qn’ell& 
est comprise entre le vingt-huitième degré 
de longitude occidentale et le cinquante- 
dixième d® longitude orientale.
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2?. Quelles sont les principales partie* 

de l’Europe ?
JR. Ce sont , au nord , les Iles Britan­

niques , les états duBanemarck , la Suède 
et la Russie.

Au milieu , la France, la Hollande , la 
Suisse , et l’Allemagne , qui comprend , 
1.® la monarchie autrichienne j 2.° la 
monarchie prussienne 5 3.° les royaumes 
de Westphalie , de Saxe , de Bavière , de 
IVurtemberg , et quelques petits états.

Au midi , le Portugal , l’Espagne , l’I­
talie , la Turquie d’Europe.

I.er

JDes Iles Britcmniques.

D. Qu’entendez-vous par Iles Britan­
niques ?

R. Les trois royaumes d’Angleterre , 
d’Ecosse et d’Irlande , et quelques autres 
îles environnantes , qui sont réunies sous 
la domination du roi d’Angleterre ?
D. Quelle est la position de l’Angleterre .*
R. Elle est bornée , au nord , par l’E­

cosse , avec laquelle elle forme une île ; 
*u sud par la Manche , qui ne la sépare

G
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¿cia France , entre Calais et Douvres ? 
que de sept lieues 5 à l’est par la mer du 
Nord ; à l’ouest par l’Océan.

U. Quelle est l'étendue de l’Angleterre? 
Ce pays a cent vingt-cinq lieues de 

l’est à l’ouest 5 quatre-vingt-seize du nord
au sud.

D. Quelles sont les productions et la 
température de l’Angleterre ?

il. Quoique ce pays soit au nord , l’air 
y est assez tempéré. Les brouillards y 
régnent quelquefois des mois entiers. Il 
n’y a ni vignes ni oliviers. Les fruits n’y 
sont pas si bons qu’en France et dans les 
pays du midi de l’Europe 5 mais la laine 
des bestiaux y est très-fine , parce que les 
troupeaux passent les jours et les nuits , 
presque toute' l’année , dans les pâtura­
ges qui y sont excellens , sans craindre 
les loups , dont on a entièrement purgé 
le pays. Les Anglais font un très-grand 
commerce des produits de leurs manu- 
Lictures.

JJ. Quelle est la position de l’Ecosse ?
A. Elle est bornée , au sud , par l’An­

gleterre , et des trois autres côtés par la 
mer.

D. Quelle est son étendue ?
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R. Elle a quatre-vingt lieues de'l’est à 

l’ouest , et cinquante-cinq du nord, au sud.
D. Quelles sont les productions et la 

température de PEcosse ?
R. L’air y est froid , mais sain. Aussi 

les Ecossais sont-ils robustes , particuliè­
rement ceux qui habitent vers le nord , 
dans les montagnes. Le pays est peu fer­
tile en blé , mais abondant en pâturages. 
Il n’v croit point de vin 5 mais on y fait 
de la bierre qui a beaucoup de vigueur. 
La pêche v est très-abondante.

JJ. Quelle est la position de l’Irlande ?
R. Elle est à l’ouest de l’Angleterre , 

et est bornée de tous côtés par la mer.
JJ. Quelle est son étendue ?
R. Elle a quatre-vingt-dix lieues de 

l’est à l’ouest , cinquante dunord au sud.
JJ. Quelles sont les productions et la 

température de l’Irlande ?
R. L’airy est tempéré , mais humide , 

ce qui vient des pluies ordinairement fré­
quentes dans les pays environnés d’une 
grande surface d’eau , des lacs et des ma­
rais dont il est entrecoupé Ce pays nour­
rit beaucoup de bestiaux , et son commer­
ce consiste principalement en bœuf salé ? 
en cuirs ? beurre , fromage et laines.
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Nota. TI y a autour de l’Angleterre , de l’E­

cosse et de l’Irlande , quelques îles qui sont 
sous la domination de l’Angleterre.

I I.

JDes Etats du Danemarcle.

D. Qu’entendez-vous par états du Da­
ñero arck ?

R. J •’entends les différens pays quisonfc 
sous la domination danoise ; savoir le 
Danemarck , la Norwège et l’Islande.

D. Quelle est la position du Danemarck?
R~ Il est borné , au sud,, par l’Allema­

gne ; à l’ouest et au nord par l’Océan ; et 
à l’est, par la mer Baltique.

D. Comment divise-l-on le Danemarck?
R- Enterre ferme et en îles. La terra 

ferme est une presqu’île , que l’on nomme 
Jutland , et les îles sont en grand nom­
bre. Les deux principales soîit l’île de 
Fionie, et celle de Seeland , dans laquelle 
est située la capitale , Copenhague.

D. Quelles sont les productions et la 
température du Danemarck ?

R. Ce pays , que Pon croit être la patrie 
des anciens Cimbres , qui se rendirent re­
doutables aux Romains } est très-froide
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On y recueille beaucoup de blé et les 
patinages y sont abondons. Ou y trouve 
des mines de 1er et de cuivre.

D. Quelle est la position de la Nor- 
wège ?

11. Ce pays est borné au nord parla 
mer Glaciale 5 au sud , par le détroit du 
Sund , qui le sépare du Danemarck ; à 
l’est , par la Suède $ et à l’ouest par la 
mer du Nord.

D. Quelle est son étendue ?
Té. Il a trois cent soixante-lieues de 

long, et soixante-dix de large.
JJ. Quelles sont ses productions et sa 

température ?
Té. C’est un pays extrêmement froid , 

sablonneux , stérile. Ou en tire d’excel- 
lens bois de construction , des mats , du 
goudron , des résines y du fer , des four­
rures et des poissons salés.

JJ. Quelle estla position del lslande7
Tl. C’est uneîle située , en partie , sous, 

le cercle polaire an tique , et qui fut dé­
couverte dans le onzième siècle , par des 
armateurs norwégiens.

JJ. Quelle est son étendue?
T?. Elle a cent trente lieues de long , 

sur soixante-seize de large.
- C5
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D. Quelles sont ses productions et sa 

température ?
R. Le froid y est excessif ; le terroir 

en est encore plus ingrat que celui de la 
Worwège. Elle a plusieurs montagnes , 
dontla plus remarquable est le mont Ilé- 
cla , qui vomit'du feu , des pierres et de 
l’eau bouillante-

§. III.

JDe J a Suède.

d). Quelle est la position de la Suède ?
R. Elle est bornée , au nord , par laLa- 

ponie ; au sud , par la mer Baltique 5 à 
l’est , par la Russie 5 et à l’ouest, par la 
jNorwège.

D. (Quelle est son étendue ?
R. Elle a deux cent quatre-vingt lieues 

de long , et deux cents de large.
7?. Quelles sont les productions et la 

température de la Suède ?
R. Comme elle tire beaucoup vers le 

nord , l’air y est extrêmement froid ; 
J’hyvery dure neuf mois ; l’été, qui n-’en 
dure que trois , y est très-chaud. Elle est 
assez fertile : mais les montagnes , les 
lacs et les forêts en occupent plus de la
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moitié. Les troupeaux sont abonda ns ; 
son principal commerce consiste en cui­
vre , qui est très-estimé , en fer , en mâts 
de vaisseaux,en poix-résine et en fourrures.

JJ. Quelles sont les principales parties 
àe la Suède ?

A. Ce sont: i,° la Suède proprement 
dite ; 2.° la Gothie ou Gotliland , qui est 
bornée , au nord , par la Suède , et des 
trois autres côtés par la mer 5 3.° la Both­
nie , dont toutes les côtes sont baigner s 
parla mer Baltique , qui »'’avançant beau­
coup dans la Bothnie , s’appelle èn et t 
endroit golfe de Bothnie ; 4-° Fin­
lande , pays stérile , entrecoupé de ma­
rais , de lacs , de bois et de déserts , et 
qui n’est peuplé que vers les côtes 5 3.° 
enfin , la Laponie dont nous allons parler.

JJ. Quelle est la position de la Laponie?
72. C'est le pays le plus reculé au nord 

de l’Europe 5 il est situé dans la zone 
froide ; aussi est-il peu habité , et presque 
stérile. Il est borné , au nord , par la mer 
Glaciale $ au sud , par la Suède et la 
Bothnie : à l’est , par la mer Blanche ; et 
à l’ouest ,par la mer du Nord. On dis­
tingue la Laponie danoise , la Laponi© 
suédoise , et la Laponie russe.
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§. I V.

De la Russie d’Europe.

D. Quelle est la position de la Russie» 
d'Europe ?

R. Elle est bornée , àu nord , par la 
mer Glaciale j au sud par l'Asie et la 
petite Tartarie ; à l’est , par l’Asie ; et à 
L'ouest , par la Pologne et la Suède.

D. Quelle est son étendue ?
R. En y comprenant la Russie asiati­

que , cet empire peut avoir quatorze cents 
lieues d’orient en occident , six cents 
lieues du midi au nord , et trois mille 
huit cents de circonférence.

D. Quelles sont les productions et la 
température de la Russie ?

R. La partie du Nord est très-froide , 
peu fertile T remplie de lacs , de déserts 
et de forêts immenses , peuplée d’ours , de 
renards , d’kerniines, de martres , etc. , 
qui donnent des fourrures. Les provinces 
du milieu produisent des graines et des 
fruits 5 et la Russie méridionale , près de 
la Pologne i est fertile en blé.
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§. V.
JJe la France.

D. Quelle est la position de la France?’
R. Elle est bornée , au nord , par la 

Manche , qui la sépare de l’Angleterre * 
et par la Hollande y au sud , par les Py­
rénées , qui la séparent de l'Espagne , et 
par la Méditerranée ; à l’est, par le Rhin 
qui la sépare de l'Allemagne, par la Suisse 
et par les Alpes , qui la séparent de i'Ita— 
lie 5 et à Pouest , par l'Océan.

F). Quelle était l'étendue de la France 
avant 1^89 ?

B. Elle avait deux cent vingt - cinq 
lieues environ du sud au nord , et deux 
cents lieues environ de l'est à l'ouest y 
mais depuis elle a été augmentée de 
plusieurs départemens , qui sont l’an­
cienne Belgique , dont on a formé neuf 
départemens ; les pays en deçà du Rhin > 
qui en font quatre 5 la principauté de 
Porentruy , qui fait partie des départe­
mens du Haut-Rhin et de la Haute-Saône ; 
Genève et son territoire , qui fait le dé­
partement du Léman 5 le comté de Nice , 
qui fait le département des Alpes mariti­
mes 5 la Savoie ? qui fait celui du Mont-»



Blanc ; le Piémont et PEtat de Gênes , 
qui font huit départemens ; les Duchés 
de-Parme et de Plaisance , qui font les dé­
partemens duTaro 5 les Etats de Toscane, 
appelles pendant quelques années royaume 
d’Etrurie, qui font les trois départemens de 
ï’Arno,de JaMéditerranée et del’Ombrone.

D. Qu els sont les neuf départemens de 
la ci-devant Belgique ?

R. Ce sont les suivans :

( 34 )

Départemens. Préfectures,
Jemmapes. ................. Mons.
La Lys. ..............................Bruges.
L Escaut. ....... Gand.
Deux-Nêthes.....................Anvers.
La Dyle. ....... Bruxelles.'
La Meuse-Inférieure. . . Maëstrich.
L’Ûurthe. . .....................Liège.
Sambre et Meuse .... Namur.
Des Forêts. . . . /. . . Luxembourg.

D. Quels sontles pays , en deçà du 
Bhin , réunis à la France ?

R- Ce sont les duchés de Clêves , la 
Gueldre méridionale , le duchéde Juliers , 
les électorats de Cologne , de T rêves ,

«Mayence , du Palatinat, du Rhin ?
-*• Quels sont les quatre départemens

*>nnés de ces pays ?
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R. Ce sont les suivans.
Départe mens. Préfectures,

La Roër..............................Aix-la-Chapelle,;
Rhin et Moselle. . . . Coblentz.
Le Sarre. ...... Trêves.
Le Mont-Tonnerre. . . Mayence.

JD. Quels sont les huit départemens du 
Piémont et de l’état de Gênes ?

R. Ce sont les suivans

Départemens. Prifecturts.
Le Pô. . . 
La Doire. . 
Marengo. . 
La Sésia. , 
La Stura. . 
Montenotte 
Appennins. 
Gènes. . »

« Turin.
, Ivrée.
. Alexandrie. 
. Verceil.
. Coni.
. Savone.
. Chiavari.
. Gênes.

D. Comment la France était-elle divi« 
sée avant la révolution ?

R. Elle était divisée en trente-deux 
provinces , qui étaient , au nord , la Flan­
dre , l’Artois , la Picardie ? la Norman­
die , llle de France , la Champagne } la 
Lorraine ? l’Alsace.
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D. Quelles étaient les provinces du 

centre ?
R. La Bretagne , le Mans , l’Anjou , la 

Tourraine , l’Orléanais , le Berry , le Ni­
vernais , la Bourgogne , la Franche-Comté, 
le Poitou , l’Aunis , la Marche , le Bour­
bonnais.

Z). Quelles étaient les provinces du sud?
R. La Saintonge et l'Angoumois , la 

Limousin , l’Auvergne , le Lyonnais , le 
Dauphiné , la Guienne , la Gascogne , 1® 
Béarn et la Basse-Navarre , le comté d» 
Foix , le Roussillon f le Languedoc , la 
Provence.

Il y avait encore le Comlat Venaissin , 
qui avait été cédé aux Papes , mais quia 
été définitivement réuni à la France, dont 
il fait partie , sous le nom de département 
de Vaucluse ; et Pile de Corse, qui a long- 
tems appartenue aux Génois , sans qu’ils 
pussent réduire les habitans , et qu’ils 
ont cédée à la France. Elle fait deux de- 
parterriens , savoir:

JZépartemens. Préfectures.

Eiamone. 
Çolo. .

Ajaccio.
Bastia.

D’oiX
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D. D’ou les départeraens tirent - ils 

leurs noms ?
7?. Soit des principales rivières qui 

les arrosent , soit des montagnes qui 
existent dans quelques-uns.

D. Quels sont les départeraens qui rem­
placent les anciennes provinces du nord 7

R. Ce sont les suivans :
Vépartemens. Préfectures* 
i Nord . . . . • Lille, 
à Pas-de-Calais. . Arras.
3 Somme .... Amiens.
4 Seine-Inférieure.Rouen.
5 Calvados. ... Caen.
6 Manche .... Saint-Lô. 
y Orne ..... Alençon.
8 Eure ..... Evreux. 
q Oise................... Beauvais.

fo Seine et Oise . . Versailles.
11 Seine................ Paris.
12 Aisne ..... Laon. 
i5 Seine et Marne . Melun.
±4 Ardennes. . . . Méziéres.
15 Marne. . . . . Châlons-sur-Marne.
16 Aube...... ^Troyes.
17 Haute-Marne. . Chaumcyit.
ï 8 Meuse. . « , , Bar-sur-Ornain,
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îg Moselle . • • . Metz
20 Meurthe. . . . Nancy.

Vosges • . , . Epinal.
32 Bas-Rhin . . . Strasbourg.
35 Haut-Rhin. . . Colinar.

JD. Nomniez les départemens qui i em; 
placent les anciennes provinces du centre-

R. Ce sont les suivans : 
Départemens. Préfectures.
1 Ille et Vilaine. . Rennes.
2 Côtes du Nord . Saint-Brieux.
3 Finistère. . . . Quiinpcr.
4 Morbihan . . .Vannes.
5 Loire-Inférieure. Nantes.
6 Mayenne. . * . Laval.
7 Sarthe............... Le Mans.
8 Maine et Loire . Angers, 
g Indre et Loire. . Tours.

10 Eure et Loir . . Chartres.
11 Loiret................Orléans.
la Loir et Cher . . Blois.
i3 Indre ..... Châteauroux.
*4 Cher. ..... Bourges.
ï5 Nièvre..................Nevers.
à6 Vonne.............. ....  Auxerre,
17 Côte-d’Or. . .Dijon, 
ib Saône et Loire, . MAcon;
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ïg Ain...... . Bourg.
20 Haute-Saône . . Vczoul.
21 Doubs. • . . . Besancon.
2.2 Jura. • « • • . Lons-le-Saulnier.
23 Vendée . . . . Napoléon.
24 Deux-Sèvres.. . Niort.
25 Vienne (la ). . . Poitiers.
26 Allier. . . * . . Moulins.

JD. Quels sont les départemens qui rem
placent les anciennes provinces du sud ?

K. Ce sont les suivans :

Départemens. Préfectures.

1 Haute-Vienne. . . Limoges.
2 Creuse. . . . . . Guéret.
5 Corrèze ... . . Tulle.
À Charente-Inférieure.Saintes.
5 Charente. . . . . Angouléme.
6 Puy-de-Dôme. . . Clermont.
7 Cantal. . . . • . Aurillac.
3 Loire .... . . Montbrisson..
9 Rhône .... . . Lyon.

ï 0 Isère. .... . . Grenoble.
11 Drôme. . . . . . Valence.
12 Hautes-Alpes. . . Gap.
i3 Gironde . . . . . Bordeaux.
*4 Dordogne . , , . Périgueux.

D a
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i5 T ot et Garonne • . Agen. 
j6 Lot ....... Cahors.
’7 'larn. ...... Montauban.
18 Aveyron................. Rhodes.
if) Landes ..... Mont-de-Marsan.
20 Gers........................Auch.
ai Hautes-Î yrénées. . Tarbes.
22 Basses-Pyrénées. . Pau.
33 Haute-Loire ... Le Puy.
34 Lozère..................Mende.
35 Ardèche................ Privas.
26 Gard. ...... Nîmes.
27 Hérault.................Montpellier.
28 Axude ...... Carcassonne.
29 Tarn.......................Alby.
30 Haute-Garonne . . Toulouse,
or Arriege.................Foix.
32 Pyrénées Orienta les. Perpignan.
33 Basses Alpes ... Digne.
34 1 ouches-du-Khône. Marseille.
35 \ ar « . . . . . . Draguignan.

7). Faites la récapitulation de tous les 
départemens dont la France est actuelle­
ment composée.

JF?. Anciennes provinces :
du nord. . 2$



( 4i )
du centre •............................2.ÎÎ
du sud....................................55

Belgique.....................................9
Pays en deçà du Rhin . . . . * 4
Genève et son territoire . . . . i
Savoie............................................i
Comté de Nice............................ i
Comtat Venaissin...................ï
Corse. 2
Piémont et état de Genes. ... S
Etats de Parme, de Plaisance et de

Toscane................................. 4

Total...........................n5

D. Quelles sont les productions et la 
température de la France ?

R. Le sol de ce pays estdansla posi­
tion la plus avantageuse. Placé sous un 
ciel tempéré , il jouit d’un air pur et sain j 
il peut suffire à tous les besoins de ses 
nombreux babil ans. 1! produit abondam­
ment toutes les choses nécessaires a la. 
vie. C’est la patrie des arts et des sciences. 
Baigné , au nord , au sud ,.à 1 ouest, par 
la iner , il peut avoir le commerce le- 
plus florissant.

D3
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§• V I.
De la Hollande.

D. Quelle estla position de la Hollande
R. Elle est bornée, aunord et à l’ouest 

par la mer 5 à l’est , par l’Allemagne 
au sud par la France.

D. Comment se divisait ce pays ?
R. En sept provinces, qui se sont ap­

pelées Provinces-Unies , à cause de l’u­
nion qu’elles se jurèrent à la fin du seiziè­
me siècle, lorsqu’elles secouèrent le joug 
de l’Espagne, U forme aujourd’hui un 
royaume divisé en neuf depártemeos.

D. Quelles sont ces sept provinces ?
R. La Hollande , proprement dite , la 

Gueldre septentrionale , la Zélande , la 
province d’LTtrecht , la Frise , l’Oberis- 
sel , et la province de Groningue.

D. Quelles sont les productions et la 
température de la Hollande ?

R. Ce pays) qui est extrêmement bas 
vers la mer , et qui ne se défend des inon­
dations que par des digues énormes et 
entretenues à grands frais , est maréca­
geux ,et l’air y est , en général, humide 
et épais. Cependant l’industrie de ses ha—



X 45 )
hitans a tiré parti de ses vastes etoxccl- 
lens pâturages ; leurs manufactures et 
l’étendue de leur commerce en ont fait 
un pays très-peuplé.

§. V I I.

De la Suisse ou Helvétie.

D. Quelle est la position de la Suisse?
R. Elle est bornée , à l’ouest , par la 

France j à l’est et au nord , par l’Alle­
magne ; au sud,par la France et l’Italie.

JD. En combien de parties divisait-on 
la Suisse ?

R. En treize cantons , qui se réunirent 
dans le quatorzième siècle , et secouèrent 
le joug de la maison d’Autriche.

D. Quels sont ces treize cantons ?
R. Ce sont ceux de Zurich , de Berne, 

de Lucerne, d’Uri , de Schwitz , d’Un- 
derwald, de Zug , de Glaris , de Bâle, de 
Fribourg , de Soleure , de Schaffouse , 
d’Appenzel. Ils avaient pour alliés les 
Grisons , qui aujourd’hui font partie de 
la Suisse. Par la nouvelle organisation , 
la Suisse est divisée eu dix-neuf dépar— 
temens,.
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J9. Quelles sont les productions et la 

température de la Suisse?
R. C’est un pays de montagnes, fer­

tile, d ans les vallées , en Lié , en lin et. 
en fruits : comme il a d'excellens pâtu­
rages , sou principal commerce consiste 
en bestiaux et en fromages. L’air de la 
Suisse est tempéré et fort sain.

§. VIII.
De VAllemagne.

JD. Quelle est la position de l’Alle­
magne ?

R. Elle est bornee , au nord . par la 
mer d’Allemagne , le Danemarck et la 
mer Baltique j au sud , par la Suisse , 
l’Italie etla Turquie d’Europe j à l’est, 
par la R.ussîe ; et à 1 ouest, par la France 
et la Hollande.

/?. Quelles sont les productions et la 
température de l’Allemagne ?

R L’air y est tempère , plus froid 
néanmoins que chaud , surtout vers la 
mer. La terre y est propre aux blés et 
aux pâturages. On y recueille défont 
Bons vins , particulièrement le Ion- J.; 
Rhin, °
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JJ. Comment l’Allemagne était-elle 

constituée et divisée ?
R. C’était en quelque sorte une grande 

république fédérative , composée d’un 
grand nombre d’états qui avaient leurs 
souverains particuliers, et dont l’Empe­
reur était le chef. Elle était principale­
ment divisée en cercles , ou espèces de 
grandes provinces.

D. Cet état de chose subsiste-t-il 
encore ?

R. L’cm pire d’A liera 3 gne n’exist e pîus. 
L’Empereur d’Allemagne a renoncé à sa 
qualité de chef de l’Empire , pour ne plus 
conserver que le titre d’Empereur d’Au­
triche • et cet immensç pays comprend 
aujourd’hui , d’après les limites que nous 
venons de lui assigner ,1a monarchie Au­
trichienne , les royaumes de Prusse, de 
.Saxe , de VVestphaüc , de Bavière , de 
Wurtemberg , et quelques petits étals , 
qui forment ce qu’on appelle la confédé­
ration du ilhin.

I. Monarchie Autrichienne.

D. Quels sont les pays compris dans 
les états de la maison d’Autriche ?
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72. Ce sont , i.° l’Autriche , qui com­

prend la Carinlhie, la Carniole, la Styriej 
2.° la Bohême , qui comprend la Mora­
vie ; 3." la Hongrie , qui comprend la 
Transilvanie , l’ÉscIavouie , la Croatie 
autrichienne ,1e Bannatde Temeswar , 
4.0 Saltzbourg en Bavière ; 5.° la prin­
cipauté de Teschen , dans la Silésie , 
avec les huit seigneuries qui en dépen­
dent ; 6.° la partie de la Pologne qui lui 
est cchue lors du partage fait de ce 
royaume en 1795 , entre l’Allemagne, la 
Prusse et la Russie.

I I. Royaume de Prusse.
JJ, Quelle est la position et la division 

de la Prusse ?
R. Elle est comme enclavée dans l’an­

cien royaume de Pologne , dont elle a 
été jusqu’en 1713 un duché dépendant. 
Le Roi de Prusse possède en outre le 
marquisat de Brandebourg dans la Haute- 
Saxe , ou est Berlin.

III. Confédération du Rhin.
JJ. Qu’entendez-vous par la confédé­

ration du Rhin ?
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iî. J’enlends plusieurs états de T Alle­

magne , voisins du Rhin , qui sont unis 
par une confédération , Sous la protec­
tion de la France , pour leur défense 
commune.

J). Quels sont les états qui forment 
actuellement cette confédération?

R. Ce sont, ile royaume de Bavière ; 
2.° le royaume de Wurtemberg, 5.° 
celui de 5axe ; 4«° celui de Westphalie ; 
5.° les états du Prince-Primat qui pré­
side la diète des princes de la confédéra­
tion; 6.° le grand duché de Bade ; "Jle 
grand duché de Clèves et de Berg;S.° le 
grand duché de Hesse ; t).° quelques pe­
tits états.

JD. De quoi se composent les états du 
Prince-Primat ?

R. De l’ancien électorat d’AscliafFen— 
bourg , de la principau té de Ratisbonne , 
des villes impériales de Wetzlaer et de 
Francfort , etc.

§. IX. .

Du Portugal.

Quelle est la position du Portugal,
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Zî. Il cstBorné au nord et à l’est, par 

l’Espagne , au sud et à l’ouest , par l’o­
céan.

JD. Quelle est son étendue?
Zî. Il a à peine cinquante lieues dans 

sa plus grande largeur , sur une longueur 
de cent vingt lieues environ, et se divise 
en six provinces,

1). Quelles sont les productions et la 
température du Portugal ?

/î. L’air y est sain et tempéré durant 
la plus grande partie de l’annce ; niais , 
en ete , les chaleurs y sont extrêmes }
1 hyver y est fort pluvieux. Ce pavs pro­
duit peu de blé , ruais beaucoup de bons 
vins et d’excellens fruits. Ses oranges 
sont renommées.

§.

De VEspngne,

D< Quelle est la position de (’Espagne ? 
A. Ce pays , appelé autrefois *Ibéri'e 

et Kespéric , est séparé de la France par
les Pyrénées, au nord-est «il est borné 
à l’est et au sud , par 1a Méditerranée •
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à l’ouest , pal- le Portugal ; au nord-ouest 
par l'ocean.

J). Quelle est son étendue ?
A. Il a deux cent quarante lieues de 

long sur deux cents de large et se di­
vise en quatorze provinces , dont plu­
sieurs portentencore le titre de royaumes. 
Il y a dans la Méditerranée , quelques îles 
qui en dépendent , et dont les principales 
sont Majorque et Miuorque.

JD. Quelles sont ses productions et sa 
température ?

li. L’air en est généralement chaud 
et sec , particulièrement dans le coeur 
du pays et au midi. Son territoire serait 
fertile , s’il était mieux cultivé 5 il pro­
duit des vins et des fruits excellens , ses 
chevaux sont très-estimés. On y trouve 
des mines de fer , de sel , de vermillon , 
et même d’or et d’argent , du marbre , 
du jaspe , etc.

§. X I.

IJe l’Italie.

D. Quelle est la position de l’Italie ?
-ÊL C’est une presqu’île quia la figur»
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d’une botte , et qui est bornée , aunord, 
par la France , l’Allemagne et la Suisse, 
au sud , à l'est et à l’ouest par la Médi­
terranée.

7). Quelle est son étendue?
Ji. Elle a environ deux cent cinquante

lieues de longueur, depuis les frontières 
de la Suisse jusqu'aux extrémités du 
royaume de Naples. Sa largeur varie 
beaucoup j dans quelques endroits , elle 
a à peine trente-cinq lieues. Il y a en ou­
tre des îles assez considérables qui eu 
dépendent , telles que la Sardaigne , 
Sicile , Malthe , etc.

D. Quelles sont les productions et la 
température de l’Italie ?

R. L’été y est fort chaud , et Phiver 
pluvieux. La terre est fertile eu tout ce 
qui est nécessaire à la vie 5 on y recueille 
en abondance toutes sortes de grains » 
des vins délicats , des fruits délicieux 1 
des huiles , de la soie , etc.

D. Quels sont les états de l’Italie ? 
tf. Ce sont, 1,° le Piémont et l’état de

Gênes , qui font aujourd'hui huit dé>ar- 
temens de l’Empire Français ; 2.0 les‘^u. 
chés de Parme , de Plaisance et de Tos­
cane , qui en font quatre 5 3.° le royaume
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d’Italie , qui comprend l'ancienne répu­
blique dé Venise ; 4-° la principauté de 
Lucques et de Piombino ; 5.° les Etats 
de l’Eglise ; 6.° la petite république de 
Saint-Marin , enclavée dans le départe­
ment du Rubicon , l’un des départemens 
du royaume d’Italie ; 7.0 le duché de Bé- 
névent ; 8.° le royaume de Naples.

D. De quels pays se compose le royau­
me d’Italie ?

R. Il se compose principalement des 
anciens états de Milan , de Mantoue , de 
Modène , de Ferrare , de Bologne , de 
Ravenne , de Venise , du duché d^Urbin , 
de la marche d’Ancône , etc. Il est di­
visé en 26 départemens , outre la Dalnia- 
tie vénitienne , qui est gouvernée par un 
Provéditeur.

I). De quels pays se composent les 
états de l’Eglise ?

R. De l’Ombrie , du Pérousin , de 
l’Orviettan , du duché de Castro , du pa­
trimoine de Saint-Pierre , de la Sabine ; 
de la campagne de Rome.

Ea
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§• X I I.

JJc la Turquie d’Europe.

JJ. Quelle est la position de cette partie 
de l’empire Turc ?

/t. Elle est comprise entre le golle de 
Venise et la mer noire , et a la Medi­
terranée au sud. On la divise en I ur— 
quie septentrionale et en Turquie méri­
dionale.

JD. En quoi consiste la Turquie sep­
tentrionale d’Europe ?

R. En plusieurs provinces , qui sont 
la Croatie turque , la Dalniatie turque , 
la Bosnie , la Servie , la Bulgarie , la 
ValacHie , la Moldavie , la Bessarabie et 
la petite Tartarie , dont une partie est 
indépendante.

P). Eu quoi consiste la Turquie méri­
dionale d’Europe ?

R. Cette partie de la Turquie com­
prend la Romanie ou Romélie , la Ma­
cédoine , VAlbanie , la Livadie , la Mo- 
rée et plusieurs îles de la Grèce..

29. Quelles sont les productions et la 
température de la Tuiquie d Europe ?
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fi. L’air y est généralement sain et 

tempéré 5 la terre y est très-fertile eu 
grains , en pâturages , en huiles et en 
fruits délicieux. On y recueille quantité 
de raisins ; mais on n'y fait pas beaucoup 
de vin , parce que la loi de Mahomet en 
défend l’usage. Les Turcs , peu labo­
rieux , ne tirent point parti du beau sol 
qu’ils habitent. Ainsi la Grèce, si célè­
bre autrefois , est aujourd’hui un pays 
mal peuplé , presque inculte et fort 
pauvre.

§. XIII.

Des principales villes d.’Dur ope ¡fleuves, 
montagnes 5 mers , i/es , lacs y golfes, 
détroits , isthmes et caps.

D. Quelles sont les villes les plus re­
marquables de l’Europe ?

fi. Ce sont ,
Dans les îles Britanniques , Londres , 

capitale de l’Angleterre / Dublin , capi­
tale de Plrlande 5 Edimbourg 7 capitale 
de l’Ecosse ;

Dans les états du Danemarck 5 Co— 
E 3
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pcnhague , capitale du Danemarck ; 
Christiana , capitale de la INortvège ;

En Suède , Stokliolm , capitale ; Upsal ;
En Russie , Pétersbourg , capitale ac­

tuelle ; Moscow, ancienne capitale ;
En France , Paris , capitale ; Stras­

bourg , Bruxelles , Nantes , Lyon , Bor­
deaux , Marseille ;

En Hollande , Amsterdam , capitale ; 
La Haye ;

En Suisse , Bàle , Berne , Lucerne , 
Zurich ;

En Allemagne , Vienne , capitale de 
l’Autriche 5

Bude , capitale de toute la Hongrie , 
Presbourg , capitale de la haute-Hon­
grie ;

Prague , capitale de la Bohême;
Kœnisberg , capitale de toute la 

Prusse ; Berlin , dans le Brandebourg , 
et où le roi de Prusse fait sa résidence ;

En Pologne , Varsovie , capitale du 
grand duché de ce nom ;

Munich , capitale de la Bavière ;
Stuttgard , capitale du Wurtemberg ;
Dresde , capitale de la Saxe ;
Cassel , capitale de la Westphalie ;
Dans les états du prince - Primat ,
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Wetzlaer , Ratisbonne , Francfort-sur- 
le-Mein , siège de la diète des états con­
fédérés ;

Carlsrhue , capitale du grand duché de 
Bade 5

Dusseldorf , capitale du grand duché 
de Clèveset de Berg;

Darmstadt , capitale du grand duché 
de Hesse ;

En Portugal , Lisbonne ; qui en est la 
capitale ;

En Espagne , Madrid , capitale ; Sé­
ville , Cadix ;

En Italie , Turin , capitale du Pié­
mont ; Gênes , capitale de l’état de ce 
nom ;

Parme , capitale du duché de ce nom.
Florence , capitale de la Toscane ; ces 

quatre derniers pays maintenant français.
Milan , capitale du royaume d’Italie 9 

Venise , Mantoue ;
Rome , capitale des états de l’Eglise ;
Bénévent , capitale du duché de ce 

nom ;
Naples , capitale du royaume de ce 

nom ;
Païenne , eapitale de la Sicile j Mes­

sine ;
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En Turquie , Constantinople , capitale 

de l’Empire Ottoman.
D. Quels sont les principaux fleuves 

d’Europe ?
/i. Ce sont, en Angleterre , la Ta­

mise , qui passe à Londres , et se jette 
dans la nier d’Allemagne ;

En Russie, le qui prend sa source
dans la Russie d’Europe et se jette en 
Asie dans la mer Caspienne après avoir 
parcouru mille lieues ; le Don , autrefois 
Tanaïs , qui se jette dans la mer d’Azof 
après un cours de trois cent trente lieues j 
le Dniéper , qui se jette dans la mer 
noire , après un cours à-peu-près égal ; 
la Uwina , qui se jette dans le golfe de 
Riga; une autre rivière du même nom, 
embouchure dans la mer blanche 5 la 
Rêva .> qui sort du lac Ladoga , passe 
à Petersbourg, et tombe dans le golfe de 
Finlande.

En Fiance , le Rhin , qui prend sa 
source dans la Suisse et se perd en par­
tie dans la mer (l’Allemagne , et en partie 
dans le Zuiderzée ; la Loire qui par- 
court une grande partie de la France, em­
bouchure dans l’Océan ; le Pihône z source 
dans la Suisse , embouchure dans le golfe
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de Lyon ; l’Escauf , qui prend sa source 
en Picardie , et se jette , divisé en deux 
branches , dans la mer d’Allemagne ; la 
Meuse , source sur les confins de la 
Champagne et de la Loraine, embouchure 
dans la mer d’Allemagne : la Seine , 
source en Bourgogne , embouchure dans 
la Manche , au Havre ; la Garenne , ap­
pelée Gircmde 9 lorsqu’elle s'est jointe 
à la Dordogne , embouchure dans le golfe 
de Gascogne ;

En Allemagne , le Weser et YElbe 9 
embouchure dans la mer d’Allemagne ; 
YOder et la Vistule , embouchure dans 
la mer Baltique ; le Danube , embou­
chure dans la mer noire , après un cours 
de 45o lieues ;

En Portugal, le Tage , le Douro , la 
G uadiana 9 qui a une cataracte de 5o 
pieds , tous trois source en Espagne , 
embouchure dans Poccan ;

En Espagne , YEbre 9 embouchure dans 
la Méditerranée ; le Guadalquivir , em­
bouchure dans Pocéan , au-dessous de 
Seville 5 le Mlaiiçanerès j qui passe à 
Madrid ;

Eu Italie , le Po , source dans les Al­
pes , embouchure dansle golfe de Venise ;
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le Tésin , source dans les Alpes, se jette 
dans ie Pô ; VAdige source dans les 
Alpes , passe à Vérone , et se jette dans 
le golfe de Venise ; V Arno , sort de l’A­
pennin , passe à Florence , embouchure 
dans la Méditerranée ; VAdda entre 
dans le lac corne , et se jette dans le Pô 
au-dessus de Crémone ; le Tibre , sort de 
l’Apennin , passe à Renie , embouchure 
dans la Méditerranée.

D. Quelles sont les plus hautes mon­
tagnes de l'Europe ?

R - Ce sont, les Pyrénées, entre la France 
et 1 Espagne 5 les Alpes , entrela France, 
PAllemagne et l’Italie ; l’Apennin , qui 
traverse l’Italie du nord au sud ; les 
monts Krapack entre la Pologne et la 
Hongrie; les Dophrines , entre la Nor- 
wège et la Suède ; les monts Poyas , qui 
séparent l’Europe de l’Asie.

H y a de plus en Europe trois fameux 
volcans , le mont Ethna en Sicile , qui 
brûle depuis un temps immémorial , 
l’Hécla , en Islande, qui lance ses feux a 
travers les glaces et les neiges dhine terre 
gelée , et le Vésuve , dans le royaume de 
Naples , dont la première éruption, con­
nue de mémoire d'homme , a eu lieu l’an
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79 de J. C. , et Qui a enseveli des villes 
entières.

D. Quelles sont les mers de l’Europe ?
R. Ce sont, la mer Glaciale au nord 5 

et la mer Blanche , au nord-est ; la mer 
Baltique, entre la Prusse , la Suède et 
la Russie ; la mer du Nord , ou d’Alle­
magne , entre la France , la Hollande , le 
Danemarck et l’Angleterre ; la Manche , 
entre la France et l’Angleterre ; Pocéan 
.Atlantiqueou Occidental,entre FEurope , 
l’Afrique et l’Amérique 5 la Méditerranée 
entre l’Europe et l’Afrique ; la mer de 
Marmara entre la mer Noire et l’Archi­
pel • la mer Noire, entre la Turquie d’Eu­
rope , la Turquie d’Asie et la Tartarie 5 
la mer d’Azof ou de Zabache , au nord 
de la mer noire.

D. Quels sont les principaux golfes ?
R. Ce sont ceux de Bothnie , de Dant- 

zick , de Finlande et de Riga , formés par 
la mer Baltique 5 de Zuiderzée , par la 
mer du Nord 5 de Biscaye , par l’Océan , 
entre la France et l’Espagne 5 de V enise } 
deLyon ,deGênes , deNaples ,de Salerne, 
de Tarente , formés par la méditerranée.

£>• Quels sont les principaux détroits 
de l’Europe ?
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JR. Ce sont, le détroit de Weigatz , au 

nord de La Russie ; le Sund entre l’ile de 
Séeland et la Suède 5 le grand Belt , 
entre l’ile de Séeland et celle de Fionie j 
le petit Belt , entre l’ile de Fionie et le 
Jutland ; le Pas-de-Calais , entre laFrance 
et L’Angleterre ; le détroit de Gibraltar, 
entre L’Espagne et l’Afrique ; le Phare de 
Messine , entre la Sicile et 1 Italie , le 
détroit de Négrepont , entre 1 de de ce 
nom et la Grèce j les Dardanelles , entie 
l’Asie et la presqu’île de Gallipoli ; le 
détroit de Constantinople , ou Bosphore 
de Thrace , entre la mer de Marmara et 
la mer Noire.

D. Quels sont les principaux lacs de 
l’Europe ?

R. Ce sont ceux de Ladoga et Onéga 
en Russie 5 Vener en Suède 5 Sperding 
en Prusse 5 Constance , au nord de la 
Suisse ; Genève , au sud-ouest de la Suis­
se 5 Zurich , en Suisse 5 Corne , Garda , 
Maggiore , dans le royaume d Italie ; et 
celui de Pérouze , autrefois I rasimène , 
dans les états du Pape.

A). Quelles sont les principales 'des de 
l’Europe ?

Jî. Ce sont > dans 1 océan Atlantique 
septeatrionai ?
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sépteiitrional, les îles Britanniques , l'Ir­
lande 5 dans la nier Baltique , Séeland , 
Fionie , Gotliland , Rugen ; dans la Mé­
diterranée , Candie , autrefois la Crète y 
la Sicile , la Sardaigne , la Corse , Ma­
jorque , Minorque , Ivica , Mallhe 5 dans 
la partie de la Méditerranée qu’on appelle 
Archipel , Négrepont , autrefois Eubée , 
Scio , M été lin , Lesbos , Milo , Sa inos , 
Andro , Naxos ou Naxie , Coulouri, au­
trefois Salamine 5 Stalimène , autrefois 
Lemnos 5 Paros , Syphanto , Santhorin ; 
Cérigo , autrefois Cithère 5 dans le Golfe 
de Venise , Céphalonie , Zante , Sainte- 
Maure ? Corfou , Ithaque.

D. Çuels sont les isthmes de l'Europe ?
2Î- Il y en a deux , celui de Corinthe , 

qui jointla presqu'île de Morée , autrefois 
le Péloponèse, au continent de la Grèce , 
et l’isthme de Précop qui joint la Crimée 
à là petite Tartane.

IJ. Quels sont les principaux caps do 
l’Europe ?

R. Ce sont , le cap Nord , au nord de 
la Laponie ; le cap Lézard -, sur la Man­
che , sud-ouest de l’Angleterre -, le cap 
de la Hogue , en France , au nord du 
département de la Manche 5 le cap Finis-

F
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tère , sur les côtes d'Espagne ; le cap 
Saint-Vincent , sur les côtes du Portu­
gal j le cap Matapan , au sud de la Morée.

CHAPITRE II.

De l'Asie.

D. Qu’est-ce cpie l’Asie ?
-K. C’est la plus grande des trois parties 

de notre continent ; mais elle n’est pas 
peuplée à proportion de son étendue.

D. Quelle est sa position ?
R. Elle est bornée , au nord , par la 

mer Glaciale 5 à l’est , par l’Océan ; au 
sud , par la mer des Indes 5 à l'ouest , 
par l’Afrique , la Méditerranée et l’Eu­
rope.

D. A quelle latitude se trouve-t-elle ?
R. Entre le dixième degré de latitude 

méridionale et le soixante-seizième de 
latitude septentrionale.

D. A quelle longitude est-elle située?
1\.. Entre le vingt-troisième et le cent- 

quatre-vingt-dixième de longitude orien­
tale.

D. Quelles sont les principales parties 
de l’Asie ?
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R. Ce sont , 1.° la Tartarie , au nord 

et au centre ; 2.° la Turquie d’Asie , 
à l’ouest; 3.° l’Arabie , au sud ouest ; 
4-° la Perse j 5.° l’Inde , au sud $ G.° la 
Chine , à l’est ; 7.0 les Iles.

§. I.~

La Tartarie.

D. Qu’entendez-vous par la Tartarie ? 
Jl. J’entends toute l’Asie septentrionale 

et une partie de l’Asie du milieu. Cette 
vaste région s’étend , au nord , depuis les 
états des Turcs , la Perse , l’Indostan et 
la Chine , jusqu’à la mer Glaciale. Elle a 
onze cents lieues de long sur sept cents
quarante de large.

D. Quelles sont les productions et la 
température de la Tartarie?

R. Toute la partie du nord , dont on 
tire de très-belles pelleteries , est extrê-- 
mement froide , et l’exil en Sibérie , 
l’une des provinces de la Tartarie russe , 
est une punition très - rigoureuse. La 
terre de la Tartarie est inculte en beau­
coup d,endroits 5 ce n’est que vers le 
jnidi qu’elle produit du riz , du blé j
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¿es fruits , des pâturages j et la meilleure 
rhu barbe.

J). Comment divise-t-on la Tartarie ?
/i. En trois parties principales , dont 

les deux premières sontau midi, savoir , 
la Tartarie Chinoise , qui a des gouver­
neurs envoyés par l’empereur de ia Chi­
ne , ou des princes qui en dépendent ; la 
Tartarie Indépendante , qui comprend le 
pays des Monguls et des Kalmoucks , et 
qui est gouvernée par divers kans ; la 
Tartarie Russe , qui est aussi grande que 
les deux autres , et qui occupe tout le 
nord.

D. Quelles sont les mœurs des Tár­
taros ?

/I. Ils sont en général , durs et sau­
vages , beaucoup sont pasteurs , d’autres 
pécheurs , d autres brigands 5 les uns ont 
des tentes , d autres bâtissent de miséra­
bles cabanes. Les Kalmoucks sont les 
plus laids de tous les hommes.

§. II.

La. Turquie d’Asie.
D. Quelle est la position de la Turquie 

d’Asie ?
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TL Elle est bornée , à l'est, par la Per­

se ; au sud , par l’Arabie; à l'ouest par 
l'Archipel et la mer de Marmara ; et au 
nord , par la mer Noire et la Perse.

JJ. Quelles sont les principales parties 
delà Turquie d'Asie ?

R. Ce sont, l’Asie-mineure , la Syrie 
le Diarbeck ou i’Algésira , l'Irac-Arabie , 
le Kurdistan , l'Arménie ou Turcoma- 
nie , et la Géorgie ottomane , ainsi appe­
lée pour la distinguer de la Géorgie qui 
dépend de la Perse.

JJ. Quelles sont les productions et la 
température delà Turquie d’Asie ?

R. Ces pays , particulièrement l’Asie 
mineure , étaient autrefois très-fertiles , 
riches et fort peuplés : aujourd’hui ils 
sont incultes et presque déserts. La peste 
y exerce souvent ses ravages , ce qu’il 
faut attribuer, moins à l’insalubrité natu­
relle du climat, qu’à l’ignorance , à l'in­
souciance des liabitans , et àu défaut de 
culture.

§. III.

De R Arabie.
D. Quelle est la positionneurArabie ?
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7?. C'est une presqu’île située entre la 

mer Rouge et le Golfe Persique.
JJ. Quelles sont ses productions et sa 

température ?
72. Comme elle est située en partie sous 

la zône torride , l’air ne peut y être que 
fort chaud. On y trouve beaucoup de 
sables , de déserts et de montagnes , mais 
peu de rivières , ce qui contribue à ren­
dre le terroir stérile.

JJ. Comment divise-t-on l’Arabie ?
72. En Arabie pétrée : cette partie est 

montagneuse et déserte ; en Arabie dé­
serte 7 elle est stérile et peu habitée $ en 
Arabie heureuse , ainsi appelée parce 
qu’elle est plus fertile que les autres. 
Elle produit de l’encens , de la myrrhe 
et autres parfums , du café excellent , 
sur-tout celui de Moka.

§• 1 v.

JJe la Perse.

JJ. Quelle est la position de la Perse ■
R. Elle est bornée par trois mers , la 

mer Caspienne , le golfe Persique et la 
mer des Indes,

JJ. Quelles sont les productions et la 
température de la Perse ?
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R. L’air en est tempéré au nord , et 

très-chaud au midi. Le terrein est géné­
ralement sec 5 il produit des fruits excel- 
lens , du vin , du riz , des melons d’une 
grosseur extraordinaire et très-bons. La 
soie , le coton , les perles , les tapis , dits 
de Turquie , sont les plus forts objets de 
commerce.

§. V.
De l’Inde.

D. Quelle est la position de l’Inde ?
R. Elle est bornée à Pouest par la Per­

se ; au nord , par la Tartarieetla Chiae j 
à l’est et au sud par l'Océan Indien.

D. Quelles sont les productions et la 
température de PInde ?

R. Cette vaste contrée étant située par­
tie dans la zone tempérée et partie dans la 
zone torride , l’air y est fort différent.. 
Tempéré vers le nord , il est très-chaud 
vers le midi 5 mais les pluies qui y ré­
gnent pendant trois mois , en rendent les 
chaleurs plus supportables et contribuent 
à fertiliser la terré , qui produit abon­
damment du riz ? du coton et beaucoup 
de fruits.
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On en tire de plus de l’or , de l'argent t 

les plus belles pierreries , des étoffés pré­
cieuses , toutes sortes d’épiceries , des 
éléphans , des lions , des tigres , des 
léopards , des singes , des rhinocéros , 
etc.

JD. Comment divise-t-on l’Inde ?
R. En trois grandes parties principa­

les , l’empire du Grand Mogol ou 1 In- 
dostan 5 la presqu’île de l’Inde en deçà 
du Gange , qu’on appelle presqu’île Oc­
cidentale ; et la presqu’île au-delà du 
Gange, nommée presqu’île Orientale.

D. Qu’est-ce que l’Indostan ou l’em­
pire du Mogol ?

R. C’est un empire très-vaste , très- 
fertile et très-riche , qui était formé 
autrefois de beaucoup de royaumes , et 
qui aujourd’hui se divise en dix-neuf 
principautés , gouvernées par des Sou- 
balis.

D. Comment se divise la presqu’île en 
deçà du Gange ?

R. En côte occidentale, qu’on nomme 
côte du Malabar , et en côte orientale , 
appelée côte de Coromandel. Elle com­
prend les royaumes de Visapour , de 
Golconde , de Carnate ou de Bisnagar >
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et beaucoup d’établisseroens qui appar­
tiennent aux Européens.

D. Comment se divise la presqu’île au- 
delà du Gange ?

□R. En plusieurs royaumes , dont les 
principaux sont Aya , Pégu , Aracan , 
Siam , Camboge 7 Tunquin et Cocbin- 
chine.

§. V I.

De la Chine»

D. Quelle est la position de la Chine ?
A. Elle est bornée , au nord , par 

la Tartarie ; à Best par la mer Orien­
tale : au sud , par la presqu’île au-delà 
du Gange et par une partie de la mer 
Orientale ; et à Pouest, par la Tartarie 
Indépendante.

D. Quelles sont les productions et la 
température de la Chine?

R. L’air y est un peu froid vers le 
nord , tempéré vers le milieu , et un peu 
chaud vers le midi. Ce pays , extrême­
ment peuplé et cultivé avec le plus grand 
soin , est fertile en blé , riz 7 mais et 
autres grains. [1 y a.des fruits de toute 
espèce , du colon } de la soie , du lin } da
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riches étoffes , d’excellens pâturages , des 
bestiaux en abondance 3 des mines d’ar­
gent , de rubis , de topaze , de pierres 
d’aimant , de vif-argent, de cuivre, de 
fer et d’étain ; des porcelaines très-esti- 
snées , de beau vernis , du sucre , du sel , 
du musc et toutes sortes d’épiceries.

§. VII.

Isles de l’yisie,
D. Comment divise - t - on les îles de 

l’Asie ?
R~ D’après les différentes mers qui bai­

gnent les côtes de cette partie du monde , 
savoir , en îles asiatiques de la Méditer­
ranée , iles de la mer des Indes , îles de 
la mer orientale , îles de l’Archipel du 
nord.

D. Quelles sont les îles asiatiques delà 
Méditerranée ?

R. Ce sont Rhodes et Chypre.
D. Quelles sont les îles de la mer des 

Indes ?
R. Ce sont, i.°les Maldives petites , 

mais en très-grand nombre 5 2.0 Ceylan ; 
3.° les iles de la Sonde, dont les princi­
pales sont Sumatra , Java et Borneo.
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3J. Quelles sont les îles de la mer Orien­

tale ?
Ce sont, l.° lesMoluques , dont les 

plus remarquables sont Célebs , Amboi- 
ne , Ternate , Timor ; 2.° les Philippines > 
appelées aussi Manilles , dont les plus 
remarquables sont Luçon ou Manille , 
Mindanao, Paragoa;3.° les îles de la Chi­
ne,Hainan et Formose ; 4*°les ^es Marian- 
nes , appelées aussi îles, des Larrons , et 
qui sont en très-grand nombre ; 5.° les 
îles du Japon , qui forment un grand état. 

D. Qu'entendez-vous par Archipel du
nord ?

R. J’entends la mer qui est entre la 
presqu’île de Kamtchatka et l’Amérique, 
et qui est parsemée d’iles encore peu 
connues.

§. VIII.
Desprincipales villes d’Asie, montagnes, 

fleuves , mers intérieures , golfes , dé­
troits , etc.

D. Quelles sont les principales villes 
de l’Asie ?

R. Ce sont j danslaTartarie Puisse, Ar- 
trakan , Tobolsk , capitale de la Sibérie 5
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Dans la Tartarie Indépendante , Sa­

marcande ;
Dans l’Asie mineure , Sinirne , Bursa , 

Trébizonde ;
Dans la Syrie, Alep , Antioche, Tri­

poli , Damas , l’almire , Jérusalem, Gaza j
Dans le Diarbeck , Diarbeckir , Mosul 

et Orsa ;
Dans l’Irack-Arabie , Bagdad , Bas- 

sora 5
Dans l’Arabie Heureuse , la Mecque , 

Sanaa , Moka ;
En Perse , Ispahan , capitale ; Tauris f 

Suster , Candahar ;
Dans l’Indostan , Delby , capitale , où 

réside le Graad-Mogol, Agra , Cambaye, 
Surate , Calcuta , Chandernagor 5

Dans la presqu’île en deçà du Gange, 
Visapour , capitale du royaume de ce 
nom , Goa , Callicut, Masulipatan, Gol- 
conde , Madras , Pondichéry.

Dans la presqu’île au-delà du Gange , 
Ava , Aracan , Pégu , Siam , Malaca , 
Cainboge , Kébué 5

Dans la Chine , Pékin , capitale ; Nan­
kin , Kanton , Macao ;

Dans les îles > Rhodes , Trinkemale 
dans
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¿ans Vile de Ceylan , Batavia dans cell® 
de Java.

JD. Quels sont les fleuyes les plus re­
marquables de l’Asie ?

R. Ce sont, dans la Tartarie , l’Obi ; 
le Jénissea , Je Léna , qui se jettent dans 
la mer glaciale, et l’Amur, embouchure 
dans la mer orientale j

Dans la Turquie d’Asie , le Tigre et 
l’Euphrate , qui se jettent dans le Golfe 
Persique,

Dans l'Inde , l’Indus et le Gange , qui 
se jettent dans la mer des Indes , le pre­
mier en deçà de la presqu’île occidentale, 
le second entre les deux presqu’îles ;

Dans la Chine , le lloang , ou rivière 
jaune , et le Rían , ou riviere bleue, qui 
ont tous deux leur embouchure dans la 
nier de la Chine.

JD. Quelles sont les principales mon­
tagnes de l’Asie ?

R. Ce sont le mont Taurus , dans 
l’Asie mineure , chaîne de montagnes 
tpii s’étend fort loin à l’est ; les mont» 
de Pierre , autrefois Iraaüs , qui s’éten­
dent du midi au nord j le Caucase . dans la 
Géorgie, les montagnes du Japon. Elles 
sont plus élevées que celles d’Europe.



X 74 )
JO. Quelles sont les principales mers 

intérieures d'Asie ?
72. Ce sont la mer Caspienne et la 

jner d’Aral , qui ne sont appelées mers» 
qu’à cause de leur grandeur j niais qui 
ne sont véritablement que des lacs , 
puisqu’elles n’ont pas de communication 
visible avec la grande mer j la mer de 
la Chine , ia nier de Cor« e et la mer de 
Kamtchatka. L’Océan prend, à lest, 
le nom de mer Pacifique , et au sud , ce­
lui de mer des Indes.

iD. Quels sont les principaux go’fesde 
l’Asie?

72. Ce sont legolfePersique, les golfes 
de Cambaye , de Bengale , de Siain et 
de Cochincb ne.

79. Quels so.it les principaux détroits?
72. Ce sont ceux de M ahea , de la 

Soude,de Mac ssar.îc détroit du±\ord, 
q.- sépare le nord-e tde l'Asie du nord- 
ouest de l’Amérique , et beaucoup d’au­
tres qui séparent les differentes îles de 
la ruer des Indes.
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CHAPITRE III.

De l’Afrique.

T). Qu’est-ce que l’Afrique ?
R. C’est une vaste presqu’îl ? qui ne 

tient à l’Asie que par une ; ¡gue de 
terre de trente lieues env.ron «':> large r 
entre la Méditerranée et la mer Rouge , 
et qu’on appelle l'Isthme de Suez.

JD Quelle est son étendue ?
R. Plus grande que l’Europe et plus 

petite que !’ Asie , elle a , dans sa plus 
grande longueur . quinze cents lieues du 
m>:d au sud , et en largeur douze cents 
lieues de l’est a l’ouest.

D. Quelles sont les productions e’ la 
température de l’Afrique ?

72. Située presq. p entièrement sous la 
zone torride , elie «. prouve «les chaleurs 
excès i’.cs. Le ciimat est brûlant et mal 
sain. Elle es, mal peuplée et peu fertile. 
L’intérieur de ce vaste pays rie présente 
que de vastes dés i ls et «les sables brû- 
lans , qui BC Sont ]labités que par des 
bêles iérocés. (Jn eu tire du sucre , de

G a
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la poudre d’or , des bois précieux , des 
chevaux très-estimes , que l’on nomme 
chevaux barbes , etc.

D. Quelles sont les principales parties 
de l’Afrique ?

R. Ce sont , au nord , la Barbarie et 
l’Egypte • au milieu , le Sénégal , la 
3\ igritie , la Nubie , l’Abyssinie, la Gui­
née , le Congo 5 au midi, la Cafrerie j 
et enfin les îles de l’Afrique.

§. I.er
De la Barbarie»

D. Qu’est-ce que la Barbarie ?
C’est la partie la plus septentrio-;

nale de l’Afrique. Elle se divise en deux 
¿grandes parties séparées l’une de l’autre 
par le mont Atlas.

D. Quelles sont les principales parties 
de la Barbarie ?

R. Ce sont la Barbarie propre ou la 
côte de Barbarie , le Bilédul-Jérid , elle 
désert de Sahra.

D, Qu’est-ce que la Barbarie propre?
R. C’est le pays de l’Afrique le mieux 

cultivé et le plus peuplé. Il comprend le 
pays dç Derne ou de Barca , les royau-
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mes de Tripoli, de Tunis , d’Alger , de 
Fez et de Maroc. Ces deux derniers dé­
pendent du même roi.

JD. Qu’est-ce que le Bilédul-Jérid ?
R. C’est un pays situé au midi du 

mont Atlas , habité par des Bérébères 
et des Arabes , et qui produit abondam­
ment des dattes , fruit du palmier.

D. Qu’est-ce que le Sahra ?
R. C’est un vaste désert au sud de la 

Barbarie , qui se divise en cinq déserts 
principaux , et qui est peu habité.

I I.
De R Egypte.

Lf. Quelle est la position de l’Egypte?
R. Elle est bornée , au nord , par la 

Mediterranée , et à l’est par la mer 
Bouge j au sud ,par la Nubie j àl’ouest, 
par la Barbarie.

D. Quelles sont les productions et la 
température de l’Egypte ?

R. L’air y est tres-chaud j sonsol est 
rendu très-fertile par le débordement 
des eaux du Nil. La partie qui est fé­
condée par ces débordemens , produit. 
<în aboadauce du blé et du riz.

G 3



JD. Comment divise-t-on l’Egypte ? 
7î. i.° En Haute Egypte , qui était

la Thébaïde des anciens ; a.° en Egypte 
du milieu , dont la principale ville est le 
Caire ; 5."en basse Egypte,dans laquelle 
se trouve le port d’Alexandrie.
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§. III.
Le Sénégal.

D Quelle est la position du Sénégal ?
R. Il est borné au nord, par le Sabra ; 

au sud , par la Guinée ; à l’ouest , par 
l’Océan - à l’est, par la Nigritie. Les 
Européens ont des établissemens sur les 
côtes de ce pays.

§. I V.
La Nigritie.

D- Quelle est la position de la Ni-* 
gntie ?

R. Elle est bornée au nord , par le dé­
troit de Sabra ; à l’est , par la Nubie et 
l’Abyssinie 5 au sud , par le centre de 
1 Afrique• et à l’ouest par le Sénégal.

Elle comprend un grand nombre de 
iOyaumes^ dont les plus remarquables
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sont ceux de Toinbul et de Bournou. Ce 
qu’on appelle villes sont, de misérables 
villages composes de huttes de bois.

§. V.

La Nubie.

L>. Quelle est la position delà Nubie?
A. Elle est bornée au nord , par l’E­

gypte -, à l’est , par la mer Rouge ; à 
l’ouest, par la Nigritie ; et au sud . par 
1 Abyssinie. Elle a plusieurs royaumes, 
dont les principaux sont ceux deDuugala 
et de Fungi.

§. V I.

L’A byssinie.,

D. Quelle est la position de l’Abys­
sinie ?

R. Elle est. bornée au nord , par la Nu­
bie , et s’étend sur la mer Rouge , j usqu’au. 
détroit de Bab-e!-Mandel. Ce pays est 
partagé eutre plusieurs princes, dont le 
plus puissant est le Négus , qui habit» 
sous des tentes avec toute sa cour.
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§• VII.
La Guinée.

D. Quelle est la position de la Guinée?
A. Elle s’étend sur les Lords de l’O­

céan , au midi du Sénégal. Les principaux 
royaumes de ce pays sont ceux de Devin , 
d Üuaire , de Juda et d’Ardra.

.§• VII I.
Le Congo.

L). Qu’estce que le Congo ?
L. C’est le pays que les Portugais ap­

pellent Basse-Guinée. Il est au midi de 
l’équateur, et s’étend à l’ouest, le long 
de l’Océan. Il prend son nom de l’un de 
Ses principaux royaumes, le Congo; les 
autres sont Loango , Cacongo, Angola et 
Benguala. C’est dans ce pays et les autres 
les plus voisins de l’équateur , que les 
hommes sont le plus noirs.

§. I X.
La Cafrerie.

L>. Qu'est-ce que la Cafrcrie ?
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K. C’est un vaste pays renferme entre 

le Congo , la Nigritie, l’Abyssinie et la 
mer.

D. Comment divise-t-on la Cafrerie ?
R. i.°£n Cafrerie intérieure,au nord , 

qui comprend les royaumes de IVIujaco , 
deZcndero , et autres , qui ne sont con­
nus que de nom ; 2.0 en côte déserte , au 
midi du Congo; 3.° en pays des Hotten­
tots , le plus au midi de l’Afrique, L’air 
y est tempéré et le terrein fertile. Les 
Hottentots sont laids , sauvages et très- 
sales ; 4.0 en côte d’Ajan, côte deZan— 
guebar ou Zanzibar , et côte de Sofala, 
dont les principaux états sont le royau­
me de Sofala et l’empire de Monomopala.

§. X.
Isles de V Afrique.

D. Quelles sont les principales îles de 
l’Atrique ?

R. Le6 unes sont dans l’Océan, et les 
autres dans la mer des Indes.

D. Quelles sont les îles situées d^ns 
l’Océan ?

R. Ce sont i.° Madère , qui produit 
d’excellens vins j 2.0 les îles Canaries 
autrefois îles Fortunées. L’air eu cal lem-<
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père', et elles sont fertiles: les principales 
sont Pabna , Tépérifîe , Canarie et l’île 
de fer ; 5.® les îles du cap verd , dont la 
principale est San-Yago J 4-° ^es l’es 
gole de Guinée , Fernando , l’ile du 
Prince, Saint-Thomas, et Annobon ; 5.® 
l’ile de Sainte-TIélènc, très-loin des côtes 
occidentales de l’Afrique.

D. Quelles sont les îles d’Afrique si­
tuées dans la mer des Indes ?

Ji.. Les principales sont, i.° Madagas­
car , habitée par des Nègres et des Ara­
bes; 2.° Sainte-Marie, près Madagascar; 
5.° l’ile delà Réunion , ci-devant Bour­
bon ; 4 ° 1 de de France , deux établisse- 
mens Irès-imporl;. ns pour les Français ; 
5,° les îles de »'om re , dans le canal de 
Mozambique ; 6.° l’ile de Socotora , à 
l’entree du détroit de Bab-el-Mandel , 
qui produit le meilleur encens.

§. XI.
Des principales villes d’Afrique,fleuvesy 

montagnes, mers intérieures , golfes et 
détroits.
D. Quelles sont les principales villes

¿’Afrique ?
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7?. Ce sont dans la Barbarie ou étais 

barbaresques , Tripoli , Tunis , Alger , 
Maroc . Fez ; en Egvpte , le Caire , ca- 
pita e,Suez , Alexandrie , Rosette , Da­
miette ; en Nub:e , Dungala, Senr.arjen 
Guinée, Bénin; au ( o go .San-Salvador ; 
au pays <hs Hottentots,le cap d Bonne- 
Espéi ance , établissement hollandais , qui 
est l’entre,pot du commerce de l’Inde.

jD. Quels sont ies principaux lie ives 
d’Afrique ?

R Ce sont, i.° le Niger ,qui traverse 
la Nigritie; 2.0 le Sénégal , branché <'a 
Niger , qui donne son nom à la co trée 
qu’il arrose ; 5.° le Nil , qui ¡>r< ud sa 
source ' ans l’Ab; ssinie , et p .liage l’i£- 
gypie en deux.

¿b Quelles sont les plus hautes monta­
gnes d’Afrique ?

7?. Ce sont, i.° le mont Allas, chaîne 
de montagnes qui s’étend depuis 1 urran 
occidental just u’en Egypte ; 2.0 ?eS mon-’ 
t- grivs de Sicrr'.-Leone , qui séparent la 
Nigritie de la Guinée, et i,e prolongent 
jusqu’aux pays imonnus du centie ce 
l’ nirique , • o ¿»quels 011 donne le nom gé­
néral d’Elh.Opie; 3.° le l ie ce Fé;n ritfp,» 
dans l’ile du même nom ) 1 nue des mou-
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gagnes les plus élevées de l’univers ,dont 
]e sommet est toujours couvert de neigé.

79. Quelles sont les mers intérieures 
de l’Afrique ?

72. Il n’y en a qu’une , qui est la mer 
Rouge.

79. Quels sont les principaux golfes de 
l’Afrique ?

72. Ce sont , dans la Méditerranée , le 
goltede ki Sidre,et dans l’océan Indien , 
le golfe de Sofala.

79. Quels sont les principaux détroits 
de l’Afrique ?

R. Ce sont, le canal de Mosambique , 
entre les îles voisines de Madagascar et 
le continent j et le détroit de Bab-el- 
Mandel , qui est le passage de l’océan 
Indien dans lamer Rouge. 11 y a en outre 
plusieurs caps remarquables , tels que le 
capVerd , celui de Bonne-Espérance, de 
Guardafui , etc«

CHAP,
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CHAPITRE IV.
JDe P Amérique.

JD. Qu’est-ce que l’Amérique ?
R. C’est un vaste continent , situé â 

¡’occident de l’ancien monde , et qui fut 
découvert à la fin du quinzième siècle 
par Christophe Colomb,Génois an service 
d’Espagne. Les Espagnols lui donnèrent 
le nom d’Indes Occidentales, par opposi­
tion aux Indes Orientales. On l’appelle 
aussi Nouveau Monde , comme nous l’a­
vons dit.

D. Quelle est la situation de l’Améri­
que ?

R. File est séparée de l’Europe et de 
l’Afrique par l’Océan , et de 1 Asie par la 
Mer du Sud. Elle s’étend du nord au sud y 
depuis le G5.e degré de latitude septen­
trionale jusques vers le 5q.e de latitude 
méridionale.

JD. Quelles sont les productions et la 
température de l’Amérique ?

Jï. Se trouvant sous trois zones diffé­
rentes , elle éprouve différentes tempera­
tures. On en tire du sucre, de l’iadig».

H
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du tahac , du Lié-, de la cochenille , du 
cafe , de l’or , de l’argent , elc.

lé). Quels sont les habitans de l’Amé­
rique ?

Zt. I, y en a cinq sortes : ï les nature» 
du pays , qu’on nomine Indiens ; 2. les 
Européens qui s’y sont établis j 3/ les 
métis , c’est-à-dire , ceux qui sont neS 
d’un Européen et d’une Américaine , ou 
d un Américain et d’une Européenne; 4* 
les negres qu’on y transporte d’Afrique ,
5 ° les mulâtres , c’est-à-dire ceux qu'­
sont nés d’un blanc et d’une négresse, oa 
d un nègre et d’une blanche.

Comment divise-t-on l’Amérique •
7i- En trois parties principales, qui sont

l’Aineiuque septentrionale , l’Amériqu® 
méridionale et les Iles.

§. I.er.
Amérique septentrionale,

D. Quelles sont les limites de l’Araéfi« 
que septentrionale ?

R. Ce sont, sur la côte occidentale , le 
cap Blanc , a l extiémité Septentrionale 
de la Californie ; au nord , le détroit 
d Hudson j au sud ? l isthme de Paaama»>
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JJ. Quelles sont les principales parties 

¿e t’/.inéi ¡que septentrionale ?
72 11 v en a linit : i.° le pars des Es­

quimaux ; 2.° le Canada ■ 3.° les Etats*
E ■ îs j 4 ° Floride j 5." la Louisiane j 
C.° le psouveau-Mexique ; 7.0 le Mexi­
que ; 8.° la Californie.

Le pays ¿es ^pdmaux.

D. Q u’est-ce que le pays des Esqui­
maux ?

JL. C’est un pays stué au nord du Ca­
nada : d comprend la terre de Labrador, 
qui s’C. ni le long de la côte orientale de 
?a baie d’Hudson jusqu’au détroit du 
même coin.

JJ. Quelles sont les mœurs des Esqui­
mau x ?

R. C’est un peuple extrêmement sau­
vage ,1e seul des naturels américains qui 
perte de la barbe , et qu’011 11’a jamais 
pu apprivoiser.

Le Canada.
JJ. Qu’esi-ce que le ( anada ?
R. C’est un très-grand pays qu’0-1 ap,

pelle aussi JVouveile-I rance , parce qu’il 
a long-leuis appartenu aux i rançais, par
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lesquels il fut déco îveH . Il est Borné, an 
nord et à l’est, par la baie d’Hudson et le 
Pays des Esquimaux j au sud , par les 
Etats Unis et la Louisiane j à l’ouest,par 
des terres inconnues.

D. Quelles sont les productions et la 
température du Canada ?

R. Quoique sous la même température 
que la France, il est très-froid , à cause 
des montagnes , des forêts, des lacs et de 
toutes les eaux qui le couvrent en grande 
partie. Aussiy a-t-il beaucoup d’animaur 
à fourrures. Le terrein y est très-fertile.

D. Quels sont les peuples qui habitent 
le Canada ?

R. Plusieurs nations sauvages, dont les 
plus connues sont celles des Iroquois , 
des Hurons;des Algonquius , etc.

Des Etats- Unis.

D. Qu’entendez-vous par Etats-Unis?
R. J’entends les provinces qui s’appe­

laient autrefois la nouvelle-AngletPrre , 
parce qu’elles étaient des colonies de cette 
puissance , dont elles ont secoué le joug 
en 1776, pour former une république in-t 
dépendante , sous le nom d’Etats-Unis,
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Z). Quelles sont ces provinces?
R. Elles étaient treize lors de l’insur­

rection , savoir : i .°la nou.vellc-Hanishire; 
2.0 Massacliusset-Baie ; 5.° Rodisland ; 
4-° Connecticut; 5.° la Nouvelle Yorck ; 
€'.° les Jerseys ; 7»0 la Pensylvanie ; 8.® 
la Delawarre ; g.° le Maryland ; 10.0 la 
"Virginie , n.° la Caroline septentrio­
nale; i2.°la Caroline méridionale; i3.° la 
Géorgie. Il s’est formé depuis d’autres 
états dans l’intérieur des terres.

Z?. Quelles sont les productions et la 
température des Etats-Unis ?

A. L’air y est sain , le pays est fertile 
en blé,maïs, tabac très-estime,sur-tout 
cek-'i de A irginie ; on en tire beaucoup 
de bois de construction et de pelleteries.

La Floride*

R. Qu’est -ce que la Floride ?
7t. C’est une grande presqu’île situes

au sud des Etats-Unis , et qui s’étend ,
au sud , sur le golfe du Mexique , et à
l’est , sur le canal de Bahania. Ce pays
est fertile , sur—tout en maïs ; on en fa.t
deux récoltes par au.1 u z,
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La Louisiane,

D. Qu’cst-ce que la Louisiane ?
22. C’est un vaste pays ,borné au nord, 

pai le Canada ; au sud , par le Nouveau- 
Mexique 5 et à l’est par les Etats-Unis.

D. Quels sont les peuples qui habitent 
la Louisiane ?

21. Plusieurs peuples sau vages , entr’au- 
tres les I linois , les Chérakis , les Chica­
nais , les Tchat-iS , les Natchès, etc. U y 
a en outre des établisserueris Européen"«

jD. Quelles sont les productions et la 
température de la Louisiane ?

22. L air y est sain et tempéré , et la 
terre serait tri s-fertile , si cite était cul­
tivée. On en tire du coton , du riz , de 
l’indigo , du bois , etc. On y trouve beau» 
eoupde bœufs sauvages , des oiseaux do 
toute espèce, et les plus dangereux do 
tous les serpens, ceux connus sous le non» 
de serpens à sonnettes.

Ze Nouveau Mexique.
JD. Quelle est la situation du Nouveau. 

Mexique ?
2t. il est placé entre la Louisiane et la
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Californie, an nord de l’ancien Mexique.

J) \ uels sont les peuples qui habitent 
celte eontrée ?

7?. Il y a des elablissemens espagnols j 
ruais elle est Habitée par différées peu­
ples originaires , moins sauvages que 
ceux du Canada et autres , qui viveutde 
lâchasse , de la culture de leurs terres 
et des bestiaux qu’ils nourrissent.

Le Mexique ou Nouvelle Espagne.

D. Quelle est la situation du Mexi­
que ?

72 II est situe , en partie, sur le golfe 
auquel il donne son nom ; est resserré à 
l’est, et à l’ouest, par la nier j borné , au 
nord , par le ho’ivcau Mexique , et au 
sud , par l’Amérique méridionale.

E. Quelles sont les productions et la 
température du Mexique ?

72, Quoique sous la zone torride , le 
climat y est tempéré , à cause des v®nls 
qui viennent de la mer et des pluies fre­
quentes. La terre y est fertile en ble , 
inaïs , cacao, fruits exquis, etc. 5es nu» 
nés d’or et d’argent sont célèbres.
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La Californie.

JJ. Qu’cst-ce que la Californie ?
7î. C’est une grande presqu’île de plus 

de deux cent cinquante lieues de longueur, 
suràpeu-près soixante de largeur , entre 
lamer du sud et le golfe de Vermeille; 
elle dépend du Mexique ; on pêche des 
perles sur ses rivages.

§. II.

Amérique Méridionale.
D. Qu’est-ce que l’Amériqueméridio-

nale ?
R. C’est la partie de l’Amérique qui 

ne tient à celle du nord que par l'Isthme 
de Panama , et qui se termine en pointe 
vers le sud , â-peu-prèscomme l’Afrique.

JD. Comment divise-t-on l’Amérique 
méridionale ?

R. En huit parties principales , qui 
sont i.° la Terre Ferme ; le Pérou ; 
5,“ le Chily ; 4-° 'e Pa?’s ^es Amazones; 
5.° le Brésil ; 6° la Guyane; 7." Je pa_ 
raguay , ou province de Rio de la Plata ; 
8.° la terre Magellanique.
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La Terre 'Ferme , ou Castille (T Or.

F. Qu'est-ce que la Terre Ferme?
R. C’est la partie la plus septentrio­

nale de l’Amérique méridionale ; elle a 
au sud , le pays des Amazones et le Pérou. 
Ce nom lui a clé donné par Christophe 
Colomb , parce que jusques-là il n’avait 
découvert que des îles.

D. Quelles Sont les productions et la 
température de ce pays ?

R. Situé sous la zone torride , il est 
tres-chaud • il est cependant rafraîchi 
parles vents du nord et les pluies. Le ter­
roir y est fertile en maïs et en excellens 
fruits ; il y a de très-bons pàturageseldes 
arbres qui dislilent un baume excellent. 
On y trouve des mines d’or et d’argent , 
et de la poudre d’or dans le sable des 
rivières.

Le Pérou.
D. Quelle est la position du Pérou ?
R. 11 est borné , au nord , par la 1 erre 

Feinie j à l’est, par le pay® des Amazo­
nes ; au sud, par le Paraguay et le Cluly j 
à l’ouest , par la mer du sud.
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D. Quelles sont les productions et la 

température du Pérou ?
R. L’air y est généralementchaudet 

peu sain , excepté dans les montagnes , 
pu il est très-froid. Les vailles y sont très- 
fertiles, (’’est le pays le plus riche en oret 
en argent. (I y a de beaux oiseaux , de3 
bêtes féroces et des scrpensà sonnettes. 
C’est au Pérou que croît l’arbre Quinqui­
na , dont l’écorce est plus utile que l’or.

Le Chily.

D. Quelle est la position du Chily ?
Il est borné , au nord ,par le Pérou j

à l’isl et au sud , parla terre Magel’ani- 
que ; et à 1 ouest , par la ruer Pacifique.

D. Quelles sont ses productions et sa 
température ?

72. L’air y est chaud dans les plaines , 
extrêmement /roid sur les montagnes , 
tempéré sur les cotes de la mer. La terre 
v est en général très-fertile. 11 y a des 
ruines d’or très—riches.

Pays des Amazones.
D. Quelle est la position du pays des 

Amazones ?
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R. C ctte grande contrée,qui a environ 

quatre ctnts lieues de long su r autant de 
large . est bornée , au nord , par la Terre 
Ferme ; à l’est, par le Brésil ; au sud , par 
le 1 araguny ; à l’ouest, par le Pérou,

JD. (quelles sont les productions et la 
température de ce pays ?

R. L’intérieur en est peu connu. L’air 
y est trcs-chaud et peu sain. La lcrrp y 
est couverte de bois ; les Espagnols et les 
Portugais ont défriché beaucoup de ter- 
rein de chaque côté du Maragnon ou ri­
vière des Amazones.

Ze Brésil.
D. Quelle est la position du Brésil ?
R. Ce pays , qui occupe environ douze 

cent cinquante lieues de côtes,est borné , 
au nord, à l’est et au sud , par la mer ; 
et à l’ouest , par le Paraguay et le pays 
des Amazones.

Z). Quelles sont les produ. lions la 
température du Brésil ?

R. L'air y est généralement i ort c ia i .
Le terrein y est fertile en maïs , tabac , 
coton , orange , citron et autres fruits , 
boiS précieux , principalement en sucre , 
qui est le meilleur. Il y a des mines d’or et 
d’argent.
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La Guyane.

D. Qu’est-ce que la Guyane ?
R. C’est une vaste contrée située entre

la rivière des Amazones et l’Orénoque* 
D. Quelles sont les productions et la

température de la Guyane ?
R. Sa position près L’équateur en rend 

le climat très-chaud. Il est mal sain , à 
cause du grand nombre de rivières qui 
l’arrosent et qui se répandent dans les 
terres , où elles forment des marais in­
fecís. On y recueille du sucre , du café , 
du tabac , etc.

D. Quels sont les peuples qui habitent 
la Guyanne ?

R. beaucoup d Indiens , qui forment 
ddtereiiles nations. Il y a eu outre des éta— 
bhssemens formés par les Français , les 
Hollandais et les Portugais. La principale 
colonie hollandaise est Surinam. Le centre 
de la Guyanne française est Ccyenne.

Le Paraguay.
D. Quelle est la positi .du Paraguav ?
R. Il est borné ,au nord , par je pgVS 

des Amazoi.es ; à l’est , par le Brésil ; au

Amazoi.es


( 97 )
sim parla mer et la terre Magellanique $ 
à l’ouest , parle Pérou.

D. Quelles sont les productions et la 
température du Paraguay ?

R. L’air y est sain et tempéré. La terre 
est fertile en blé , fruits , sucre et coton* 
On y voit de belles prairies couvertes 
d’une grande quantité de bétail $ il y a 
aussi des mines d’or et d’argent.

La, Terre Magellanique..

D. Qu’est-cc que la terre Magellani­
que ?

R. C’est la contrée qui est àl’extrémilé 
méridionale de l’Amérique , ainsi nom­
inee de Magellan , capitaine portugais, 
qui l’a découverte en 1620.

D. Quelles sont les productions et la 
température de la terre Magellanique ?

R. C’esl u.- pays froid , mais fertile et 
abondant en pâturages. L’extrém.le' mé­
ridionale de cette leire est habitée par 
des sauvages appelés Latagons, reniai- 
quables par la hauteur de leur taille , 
nue énorme quurure , la grossed ue 
leurs têtes , et l’epaisseur de leui s mem­
bres.

I
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Ç. III.
Des Iles de IAmérique'.

2?, Quelles sont les principales îles de 
PAin ricpie , en commençant par l’Amé­
rique septentrionale ?

R. Ce sont :
1. ° Les Açores , dont les principales 

sont Tercère, Saint Michel et le Pic, qui 
a une montagne très-haute , à-peu-près 
comme le Pic de Téirer ffe ;

2. ‘ Les îles du golfe Saint-Laurent , 
dont la piincipale est Terre-Neuve ; à 
coté, est ie banc de Terre-Neuve oii l’on 
pêche delà morue.

3. " Les Bermudes, à l’orient de la Ca­
roline ;

4.0 Les Lnçayes , dont l’une , Goana- 
hani,esl la première terre que découvrit 
Christophe Colomb dans le nouveau 
monde 5

5. ° Les grandes Antilles , Cuba , la Ja­
maïque , Saint-Domingue , Porlo-Uico •

6. " Les petites Antilles , ou Caraïbes 
divisées en lies du Vent, dont les princi­
pales sontla Martinique, Ja Guadeloupe 
o- inl-Barthéleiuy , la Desirade , AI rie- 
Galande , les Saintes , la Dominique 3
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$aínt-Christophe , Saint-Vinrent , la 
Barbado , Sainte-Lucie ; et en îles sons 
le Vent, nom que l’on donne aux îles qui 
sonóle long des côtes de la Tefre-Ferme, 
et dont les principales sont Curaçao , file 
Marguerite et la Trinité.

JD. Pourquoi appellc-t-on ces îles sous 
le Vent ?

B. Parce qu’elles sont au-dessous des 
attires, par rapport au vent d’est qui 
souffle dans la zone torride.

D. Quelles sont les îles de l’Amérique 
méridionale ?

R. Il y en a très-peu dans l’océan: les 
principales sont Cayenne , la terre de 
Feu , à la ponte de l’Amérique ; et près 
de là , les îles Malouines ou Falklan.

JD Qu’entendez-vous par îles de la Mer 
du Sud?

R. J’entends celles qui sont situées dans 
la grande mer entre l’Asie et les cotes oc­
cidentales de l’Amérique > laquelle mer 
On a long-tems appelée Mer du Sud-1 5 
en a un très grand nombre qui sont nou­
vellement découvertes. _ _

JD. Quelles sont les principales îles de 
la grande mer ? ,

Ce sont les îles Fernandez , sur les 
i a
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côtes du Chily, les marquises de Mendo- 
ce , les îles de la Société , dont l’une est 
Taïti , ouOtahili , les îles des Anus,les 
nouvelles Hébrides , les îles Sandwich , 
dans l’une desquelles le capitaine Cook 
lut assassiné par les sauvages en 1779.

i I V.
Des principales villes d’Amérique, fleu­

ves •> montagnes , mers intérieures , 
golfes, détroits , etc.

D. Quelles sont les villes les plus re­
marquables de l’Amérique ?

72. Ce sont Québec , dans le Canada j 
Dans les Etats-Unis , Philadelphie ,

J\"eW-dork, Boston , Charles-Towa j 
Dans le Nouveau Mexique. Santa-Fe'; 
Dans la Louisiane,la Ni ouveile t3rieans,

sur le Mississipi ;
Dans le Mexique , Mexico , Accapul- 

Vera-< ruz, (riiatimola ;
bans la TerreFerine,Panama,Porto-

Bello , Carthagène j
Au Pérou . Quito, Lima, Cusco ;
Au Chily , San-lago ,
Au Paraguay , Buenos-Avres;
Au Brésil? ôau-6alvador j
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Dans les îles , la llavanne , San-Domin- 

go , le cap Français , le Port au Prince , 
Ôainie-Marie, Leogane, Cayenne , etc.

D. Quels sont les principaux fleuves 
d’Amérique ?

72, C’est dans cette partie du monde 
qu’on trouve les plus grands fleuves , 
comme les plus grands lacs et les plus 
hautes montagnes. Les principaux fleuves 
de l’Amérique septentrionale sont le fleu­
ve Sa nt-Laurent et le Mississipi.

D. Que présente de remarquable le 
fleuve Saint-Laurent ?

R. fl fait , près le fort de Niagara , la 
plus fameuse cascade du monde : il tom­
be de i35 pieds de haut.

77. Quels sont les principaux fleuves de 
l’Amérique méridionale ?

72. Ce sont, l’Orénoque , le Maragnon , 
ou rivière des Amazones , Rio de la Pla- 
ta , ou fleuve d’Argent.

77. Quels sont les principaux lacs de 
l’Amérique ?

72. Ce sont dans l’Amérique septen­
trionale, le lac supérieur, le lac Michigan, 
le lac 1 luron , le lac Lrié et le lac Onlai îo.

77. Qucll. ssout les plusbautes monta«? 
gnes de l’Amérique ? ?
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7?. Ce Pont.dans la partie septentriona-

ridionale, Ies Ardes ou Cordillères , qui 
S’étendent du nord au sud dans toute 
cette partie. Il y a dans les Cordilières 
beaucoup de volcans qui causent de fré— 
tjuens tremblemens de terre.

7?. Quelles sont les principales mers 
intérieures de l’Amérique ?

Ji. Ce sont, au nord , la baie d’IIudson, 
et à l’ouest, la mer Vermeille,

7?. Quels sont les principaux golfesde 
l’A mérique ?

7¿. f e sont ceux du Mexique et de Saint- 
ï,aurent,

QueJs s°nt les principaux détroits 
de l’Amérique ?

R. Ce sont ceux d’Hudson ? de Magel­
lan ,eu!re le continent et la terre de Feu» 
et le détroit de JLe Maire, un peu plus au 
sud.

Des Terres Arctiques et Australes, 

D. Qu’entendez-yous par terres Arcti-
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72. J’entends les terres les plus voisines 

du pôle arctique.
D. Quelles sont ces terres ?
7i. Ce sont le Groenland ou TerreVer-

te , non loin de l’Islande j le Spitzberg , 
au nord de l’Europe ; la nouvelle Zem- 
Ble , au nord de la Russie , dans la nier 
Glaciale ; et la partie la plus septentrio­
nale de l’Amérique , tr'es-peu connue , 
toutes terres extrêmement froides.

J). Quelles sont les terres australes? 
R. On comprend sous ce nom toutes

les terres nouvellement découvertes au 
sud-est de l’Asie , dont les unes sont de 
très-grandes îles , et d’autres que Pou 
croit faire partie d’un vaste continent 
austral. Les principales sont la Nouvelle 
Guinée, la Nouvelle Hollande, la Niouw 
Yeile Zélande.

F I N.
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NOTIONS ÉLÉMENTAIR.ES
D E

COSMOGRAPHIE.
Demande. Qv i signifie le mot Cosmo­
graphie ?

Réponse. Il signifie description de 
l’univers.

D. Qu’entendez-vous par l’universl
R. Le Ciel et la- terre.
D. La cosmographie renferme donc 

deux parties ?
R. Oui, savoir , V astronomie, ou his­

toire naturelle du ciel , et la géologie , 
ou histoire naturelle de la terre.

PREMIÈRE PARTIE.

Di L’ .Astronomie , ou histoire natu­
relle du Ciel.

D. ^^U’entendez-vous par le Ciel ?
R. J’entends cet espace immense qui

%25c3%2589L%25c3%2589MENTAIR.ES


nous paraît azure , et qui renferme les 
astres.

D. Qu’appelez-vous astres ?
R. Ce sont les corps célestes.
D. Combien dislingue-t-on d’espèces 

d’astres ?
R. Deux espèces : x.° ceux qui brillent 

de leur propre lumière, tels que le soleil 
et les étoiles fixes ; 9..° ccuxqui étant des 
corps opaques , ne nous renvoient que la 
lumière qu’ils reçoivent du soleil.

D» Qu’est-ce qu’un corps opaque ?
R. C est un corps qui n’est pas trans­

parent : ainsi la Inné étant un corps opa­
que , ne brille que de la lumière qu’elle 
M'eçoit du soleil, au lieu que celui-ci brille 
de sa propre lumière.

chapitre premier.
Du SYSTÈME DU MONDE.

D. Qu’entendez-vous par système du 
monde ?

R. J’entends l’arrangement qu’on a 
supposé que les corps célestes ont entr’eux.

D. Quel est cet arrangement ?
R. Celui qui est le plus simple «uj



paraît le plus conforme aux observations^ 
astronomiques , est celui qu’a imaginé 
Copernic , né en Prusse vers la fin du 
quinzième siècle.

D. En quoi consiste lè système de Co­
pernic ? > .

R. Il a fait revivre l’ancien système 
des Babyloniens , qui place le soleil au 
centre de notre monde. Les planètes tour­
nant autour du soleil , d’orient en occi­
dent , tandis qu’il se meut lui-même sur. 
son propre centre , décrivent des cercles; 
plus ou moins grands , à proportion de 
leur éloignement.

D. Comment appelle-t-on ce système., 
des planètes autour de notre soleil?

R. C’est notre monde planétaire, parce 
que c’est le monde auquel nous apparte­
nons plus particulièrement, la terre que.- 
nous habitons étant une de ces planètes»-

D. Ne lui donne-t-on pas encore un 
autre nom ?

R. Oui, on l’appelle encore notre tour-- 
billon solaire , parce que les planètes 
semblent former un tourbillon particulier 
autour de notre soleil.

D. Est-ce qu’il y a encore ¿’autres* 
mondes et d’autres soleils ?
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R. Oui , et c’est ce que nous allons ex- 

pliquer clans le paragraphe suivant.

I.et

des Etoiles fixes.

D V/[¡’entendez - vous par étoiles 
fixes ?

R. J’entends des corps célestes lumi­
neux, qui sont à une distance presqu in­

finie de la terre.
D. Pourquoi les appelle-t-on fixes ?
R. Parce que , à la différence des pla­

nètes qui décrivent de grands cercles , les 
étoiles fixes n’ont, qu’un mouvement de 
rotation sur leur axe* (i).

O. Pourquoi dites—vous que les étoiles 
fixes sont à une distance presqu’infinie de 
la terre ?

R. Parce que cette distance est prodi-

(i) Il est inutile de parler à présent aux élé» 
ves de la légère déviation des étoiles fixes , 
qui, en raison du mouvement de la terre, sem­
blent parcourir cinquante secondes de degré 
enunac.de sorte qu’il leur faut vingt-cinq 
mille neuf cent vingt années pour achever la 
révolution d’un cercle ; après quoi elles se re­
trouvent dans leurs premières places. Dans

enunac.de


gieuse et capable d’étonner l’imaginatiOTT«
D. Quelle est cette distance ?
R. Elle est telle qu’elle n’a pu être 

mesurée ; cependant on est sûr qu'elle est 
pour le moins quatre cent mille fois plus 
grande que celle du soleil à la terre, 
c’est-à-dire, de plus de quatorze millions 
de millions de lieues.

D. Sait -on le nombre des étoiles fixes ?
R. Les catalogues des astronomes en 

contiennent de trois à cinq mille ; on en 
distingue tout ai; plus deux mille à la vue 
simple; mais il y en a une grande quantité 
que nous ne pouvons voir ni avec nos 
yeux , ni avec nos télescopes.

D. ]\’y a-t-il pas beaucoup de ces 
étoiles dans celte bande lumineuse que 
l’on voit pendant les belles nuits diviser 
Je ciel en deux parties à-peu-près égales, 
et que l’on appelle voie Lactée , ou vul­
gairement chemin de S, Jacques 'î

l'enseignement de ces sortes de sciences à 
de jeunes élèves , il ne faut d’abord leur 
donner que des idées générales : lorsqu’ils 
possèdent bien ces premières notions , on les 
fait revenir sur les détails ; ils ont alors plus de 
courage et de facilité , et quelquefois même ils 
peuvent achever leur instruction sans autres 
maîtres que de bons livres.
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R. Oui : cetle bande lumineuse est , 

suivant l’opinion générale , formée d’é­
toiles de grandeurs et de situations diffé­
rentes. Fontenelle l’appelle une Fourmi­
lière de mondes.

D. N’a-t -on pas rangé les étoiles fixes 
en différens groupes ?

R. On a rangé les plus remarquables 
en groupes , que l’on a nommés cons­
tellations.

D. Comment a - t - on distingué ces 
constellations sur le globe et sur les 
cartes ?

R. Sous différentes figures, particuliè­
rement d’animaux.

D. Combien a-t-on formé de constella­
tions ?

R. Jusqu à présent on en a formé cent, 
dont douze au milieu dans le zodiaque, 
c’est-a-diie, dans la ligne que le soleil 
semble parcourir.

D. Quelles sont ces douze constella­
tions?

R. Ce sont le Bélier , le Taureau r les 
Gémeaux , l’Ecrevisse , le Lion, la Vier- 
ge ,1a Balance, le Scorpion , leSagittaire, 
le Capricorne, le Verseau, les-Poissons (i).

p) Ceux qui entendenc le latin , feront bien
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D. Quelles sont les autres Constella­

tions ?
R. Les principales sont : vers le pôle 

Boréal, ou du nord , la Grande-Ourse , la 
Petite-Ourse, le Dragon, Persée , An­
dromède, la chevelure de Bérénice, etc. 
Vers le pôle aulral , ou du sud , Orion , 
la Baleine, l’Eridan,le Lièvre,le Grand 
chien , le Petit chien, le Navire , le Pois­
son-Volant , etc.

D. A quoi peuvent servir tant et de si 
vastes corps ?

R. C’est un secret de la nature que 
nous ne pouvons pénétrer.

D. Peut-on cependant former à cet 
égard quelques conjectures raisonnables?

R. Oui: l’on peut croire que chacune 
des étoiles fixes est un soleil qui éclaire 
d’autres mondes , comme notre soleil 
éclaire la terre et les autres planètes.

D. Est-ce que l’on appercoit des pla­
nètes autour des étoiles fixes ?

d’apprendre par cœur les deux vers suivans , 
qui contiennent le nom des douze signes du 
Zodiaque dans l’ordre qu’ils occupent , la me­
sure des vers les leur fera retenir plus aisément :
Sunt Ariet. 
í^rajue. s Taurut , ¿22? iMrfiui, Areitnfn't C<V9r » '*"’?*<"**
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R. Ces étoiles fixes , que nous ne voyons 

que connue des points lumineux , et dont 
beaucoup échappent même à nos téles­
copes , sont à une trop grande distance 
pour que nous puissions voir lesplaniles 
dont elles pourraient être environne'es.

D. Pourquoi donc supposez-vous qu’il 
y a des planètes autour des étoiles fixes?

R. Parce que les étoiles fixes paraissent 
avoir beaucoup d’analogie avec notre 
soleil.

D. Comment cela ?
R. En ce que, elles brillent comme 

lui de leur propre lumière 5 2." que 
notre solel était, aussi éloigné de nous 
qu’elles le sont, il ne nous paraîtrait pas 
plus grand qu’une étoile , et qu’à cette 
distance nous ne pourrions appercevoir 
aucune de nos planètes.

D. Q u’en concluez-vous?
R. Qu’une étoile fixe doit être aussi 

grande que notre soleil, et qu’elle doit 
servir au meme usage , c est—a—dire , à 
éclairer d’autres planètes.

D. Sur quoi foudez-vous cette dernière 
supposition ?

K. dur l’idée de la sagesse divine qui 
se manifeste dans les ouvrages de la 
création.
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D. Expliquez votre idée?
R. Dieu n’a rien fait en vain. Or , rien 

n’est plus vain que de prétendre que des 
milliers d’étoiles aient été faites unique­
ment pour briller dans dès régions im­
menses , et la plupart sans que nous puis­
sions les voir.

D. Vous pensez donc que chacune de 
ces étoiles fixes sert, comme notre soleil , 
à distribuer la lumière et la chaleur aux 
planètes qui l’entourent, et que par con­
séquent, il y a une infinité de mondes ?

R. Oui : et cette opinion qui donne une 
si grande idée de la nature et de son Au­
teur, est adoptée par tous ceux qui ont 
porté leurs regards sur le magnifique 
spectacle des cieux.

§• II-
DES COMÈTES.

ï). U’f.st-ce que les comètes ?
On croit généralement que ce

Sont des planètes qui se meuvent autour 
du soleil, et ne brillent qu'en réfléchis­
sant la lumière de ses rayons.

D. Les comètes ont-elles un cours 
réglé ?

B
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R. Oui, puisqu’on prédit leurs retours 

périodiques. I
D. Comment se fait le cours des co­

mètes ?
R. Elles décrivent des ellipses (ou 

ovales ) extrêmement allongées : c’est 
pour cela que nous sommes si long-tcms 
à voir la même comète. Elles sont visi­
bles à nos yeux lorsqu’elles s’approchent 
de la partie de la courbe elliptique qui 
est voisine de nous, et disparaissent lors­
qu’elles sont emportées par cette même 
courbe dans la profondeur de l’espace'.

D. Comment explique-t-on la queue 
lumineuse que les comètes traînent ordi- 
nairement après elles ?

R. On croit que ce sont des vapeurs qui 
s’exhalent par la chaleur qu’elles éprou­
vent lorsqu’elles sont le plus rapprochées 
du soleil. Au reste, il y a eu des comètes 
sans queue.

D. Elles approchent donc bien près du 
•oleil ?

R. La comète de 1682 passa si près de 
cet astre , que , suivant le calcul de 
Newton , elle excéda un grand nombre 
de fois la chaleur d’un fer rouge.

L'apparition des comètes n’a-t'CllQ



( )
pas été long—tems, ainsi que les éclipses , 
«ne cause d’effroi ? 1 '

R. Oui j on croyait qu’elles présageaient 
la guerre , la peste , la famine , etc., mais 
les progrès des sciences ont appris que 
les comètes sont comme les autres astres 
soumises aux lois constantes delà nature.

§. III.
>E WOTRI MONDE PLANETAIRE ,

ou du Soleil et des Planètes.
D. Qu’entendez-vous par notre mon­
de planétaire ?

R. J’entends l’ensemble des corps cé­
lestes qui sont les plus voisins de la terre , 
et qui semblent former avec elle un monde 
distinct des mondes infinis dont les étoiles 
sont probablement les soleils. C’est plus 
particulièrement notre monde, puisque 
le globe que nous habitons en fait partie.

D. De quels corps ce monde est-il 
composé ?

R. Du soleil et des planètes.
DU SOLEIL.

D. Qu’est-ce que le soleil ?
B»
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R. C'est le flambeau du monde , le 

principe de la lumière et de la chaleur T 
qui vivifie la nature.

D. Quelle espèce de corps pens«-t-on 
qu’est»le soleil ?

R. Puisqu'il éclaire et échauffe , ce doit 
être un globe de feu.

D. Quelles sont les taches que l'on re­
marque dans le soleil ?

R. On croit que ce sont des substances 
grossières qui nagent dans cet astre , et 
qui sont rejetteesàsa surface comme une 
écume.

O. Ces taches varient-elles ?
R. Elles varient beaucoup , quant à la 

figure , au nombre et au mouvement.
D. Que pense- t-on de cette variation ?
R. Elle fait présumer que le soleil est 

un globe fluide , ou presque fluide, et 
qu’il a un mouvement de rotation sur lui- 
méme.

D. Quelle estla grosseur du soleil ?
R. il est un million de fois plus gros 

que la terre, (i)

(i) Lês mathématiques donnent des moyens 
aussi sûrs que simples de mesurer la distance , 
lediamèfe la durée des révolutions du soleil 
et des planètes , le retour des éclipsés , firc. :



D. Quelle est la distance du soleil à la 
terre?

B.. Trente-quatre millions de lieues. 
D. Le soleil ne fait-il pas le tour de la

terre en un an ?
R. Il paraît le faire , mais il est fixe 

et tourne tout au plus sur lui-même.
D. Qu’ést-ce qui occasionne cette ap­

parence?
R. C'est le mouvement delà terre qui 

tourne avec les planètes autour du soleil.
DES PLANÈTES.

D. Qu’est-ce que les planètes ?
R. Ce sont des corps opaques qui re­

çoivent la lumière du soleil , et qui ont 
un cours réglé.

D. Combien distingue-lon de sortes 
de planètes ?

R. Deux sortes, les planètes principales 
et les planètes secondaires.

aidées de la physique, elles expliquent aussi les 
roouvemens des corps céltstes , et autres effets 
admirables dont il est si intéressant de connaî­
tre lescauses.

Dans ces éîémens oü il n’est pas besoin d une 
exactitude rigoureuse de calcule , nous ne don­
nons que des approximations , pour faire des 
nombres tonds qui soient plusfaciles à retenir-

B 3
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D. Quelles senties planètes principales?
R. Ce sont celles qui tournent autour 

du soleil.
D. Quelles sont les planètes secondaires?

R. Ce sont celles qui tournent autour 
d’une autre planète.

D. Comment appelle-t«on lesplanètes qui 
sont plus éloignées du soleil que la terre ?

R. On les appelle supérieures : ce sont 
toutes les planètes, à l’exception de Mer­
cure et de Vénus, qui se trouvent entre 
le soleil et la terre , et qu’on appelle pour
cette raison inférieures.

Des Planètes principales,

D. Combien y a-t-il de planètes prin­
cipales ?

R. Long-tems on n’eu a connu que six, 
savoir : Mercure, Vénus, la Terre , 
Mars , Jupiter, á’aZwr/ze. En 178* ,Hers- 
chel en a découvert une septième,nommée 
TJranus y et récemment encore, Fiazi et 
Olbers en ont découvert de nouvelles , 
qu’on a appelées , la première Cérès , et 
la seconde Pallas.

D. Les planètes décrivent-elles autour 
du soleil des cercles parfaits ?

R. Non ; mais des ellipses ( ou ovales ) 
beaucoup moins allongées que celles des
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comètes , et qu’on appelle orbes ou or­
bites , ce qui fait, que les planètes sont 
tantôt plus , tantôt moins éloignées «lu 
soleil et de la terre.

D. Comment appeïle-t-onla plus petite 
distance d’une planète au soleil?

R. On l’appelle Périhélie.
D. Comment appelle-t-on la plus gran­

de distance d’une planète au soleil ?
R. On l’appelle .Aphélie,
D. Comment appelle-t-on la plus pe­

tite distance d’une planète à la terre ?
R. On l’appelle Périgée.
D. Comment appelle-t-on la plus grande

distance d’une planète à la terre ?
R. On l’appelle Apogée.
D. Les planètes ont—elles un mouve­

ment de rotation sur elles-mêmes ?
R. Ce mouvement est inconnu pour

Mercure et Saturne, l’un parce qu’il est 
trop près du soleil , l’autre parce qu’il 
est trop éloigné de nous. On connaît Ja 
rotation de la terre qui produit le jour 
et la nuit ; et quant à Vénus , Mars et 
Jupiter , le mouvement de leurs taches 
prouve également cette rotation.

MERCURE.
P* Qu’est-ce que la planète de Mercure 

présente de remarquable ?,
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R. C’est la plu^ etite et la plus voi­

sine du soleil ; c’est aussi celle qui fait 
sa révolution e m uns de t uns.

P. Quelle est ta gross.-ur de Mercure?
R. Il a 1166 lieues de d a mètre.
P. En combien de teins fait-il sa ré­

volution autour du soleil ?
R. En près <Je Irais mois.
P.. À qiiélle‘dista.:cç est-il dg la terre 

dans son périgée , c’est-à-dire, dans son 
moindre éloigmemei.t?

R,. A yingt-uu millions de lieues.
P. À'quelle distance est-il du soleil?
R. Sa îyoyppre distance du soleil est 

de oifcë millions d.e lieues.
P. Que veut dire la moyenne distance 

d’un astre, à lin autre ?
R. Cela veu.t dire la distance moyenne 

entre la plus grande et la plus petite»
P. M êrciye ne nous prcsente-t-il pas 

plusieurs apparences ?,
R. Oui ; c’est ce qu’on appelle/.?/zrt.y<?s.
P. En quoi consistent ces phases?
R. Quand Mercure est au-delà du so­

leil, sa lumière est pleine ; il parait err 
croissant, quand il est entre le soleil et 
la terre.

D. Que veut dire qu’une planète est en 
Croissant?
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R. Cela signifie qu’on ne voit pas Ta 

totalité de son disque éclairé par le so­
leil , mais seulement une partie.

D. Quel est le signe de Mercure?
R. On représente cette planète sur les 

globes et sur les cartes par un caducée.

Venu s.

D. Qu’est-ce que la planète de Venu« 
présente de remarquable ?

R. Elle est très-brillante et se voit 
tantôt avant le lever du soleil , tantôt 
après son coucher : c’est ce qui l’a fait 
appeler Vétoile du matin , avant le lever 
du soleil , et Vétoile lu berg er ayant son 
coucher.

D. En combien de tems fait-elle sa 
rotation sur elle-même?

R. En vingt-trois heures vingt-deux 
minutes.

D. Eu combien de tems fait-elle sa ré­
volution autour du soleil ?

R. En sept mois et demi.
O. A quelle distance est-elle de la 

terre dans son périgée ?
R. A dix millions de lieues.
D. Quelle est sa grosseur ?
R. Elle a deux mille sept cent quarante-
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huit lieues de diamètre , par conséquent 
elle est à peu-près aussi grosse que la 
terre.

D. A-t-elle aussi des phases comme 
mercure ?

K. Oui , la lumière de venus nous pa­
raît pleine lorsqu’elle se trouve au-delà 
du soleil , elle est au contraire en crois­
sant lorsqu’elle est entre le soleil et la 
terre» Comme elle est à cette époque très- 
près de la terre , on peut la voir en plein 
jour.

D. Quelle est le signe de venus ?
R. C’est un miroir avec son manche® 

La Terre.

D. Qu’est-ce que la terre ?
R. C’est le globe que n«us habitons > 

masse opaque > ronde et applatie vers 
ses pôles.

D. Quelles raisons font croire que la 
terre est ronde ?

R. La première , c’est que dans les 
éclipses de lune , l’ombre que la terre 
jette sur le disque de la lune est circu­
laire ; la seconde , c’est quedifférens na­
vigateurs ont lait le tour de la terre; la 
troisième c’est qu’eu voyageant sur mer
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on perd peu à peu de vue les objets les 
plus bas , ensuite les plus élevés, et enfin 
on ne voit pius que le ciel et l’eau.

D. Quelle est la grosseur de la terre ?
R. Elle a deux mille huit cent soixante- 

cinq lieues de diamètre.
D. En combien de tems fait-elle sa 

rotation sur elle-même ?
R. Elle tourne sur elle-même en près 

de vingt-quatre heures , d’occident en 
orient f ce qui fait que le soleil et tous les 
astres nous paraissent tourner d’orient en 
occident.

D. Qu’est-ce qui occasionne la succes­
sion des jours et des nuits ?

R. C’est la rotation de la terre sur elle- 
même , d’où il arrive qu’elle présente au 
soleil tantôt un côté ,tantôt un antre.

D. En combien de tems la terre fait- 
elle sa révolution autour du soleil ?

R. En trois cent soixante-cinq jours 
près de six heures , ce qui donne tous les 
quatre ans un jour de plus dans l’année ; 
cette année s’appelle bissextile.

D. Qu’est-ce qui produ.l lesdiffércntes 
Saisons de l’année?

R. C’est la position de la terre par rap­
port au soleil.

D. Est-ce que cette position change ?
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D. Oui : la terre , en tournant autour 

du soleil , décrit une ligne qui s’incline 
de chaque côté de l’équateur (i). Pour 
rendre cela plus sensible , on s’est accou­
tumé à dire que le soleil ( quoiqu’on sa­
che bien qu’il est fixe ) parcourt les dif- 
férens signes du zodiaque , cercle qui 
s’éloigne de l’équateur de vingt-trois dé- 
grés et demi vers la partie septentrionale, 
et d’autant vers la partie méridionale.

D. Que résulte-l-il de ce mouvement 
incliné de la terre ?

R. L’inégalité des jours et des nuits 
pour certains peu pies, et la différence oes 
saisons.

D. Expliquez la succession des jours

c’est oue le méridien , I cqunteur 9 les trovi 
eues les cercles polaires. On suppose les mê* 
rnes cercles dans le Ciel, er dans les positions 
analogues à celles qu’ils occupent sur le globe

tfc Autant il est nécessaire , dans l’étude de la 
eéoeraphie , d’avoir toujours les cartes sous 
?es S autant il faut «et ne pas quitter la 
sphère er les globes Cesmoyens font compren­
dre aux élèves , en les amusant , beaucoup de 
détails qui, sanscela, fatigueraient inutilement 
leur attention et leur mémoire.



( *5 )
et des nuits en commençant par les peu­
ples qui sont sous l’équateur ?

R. Pou r ces peu pies, les j o urs son t égaux 
aux nuits toute l’année , parce que l’ho­
rison coupant l’équateur en deux parties 
égales . le soleil est douze heures au- 
dessus de l’horison , et douze heures 
au-dessous.On dit en langage astrono­
mique que ces peuples ont la sphère 
droite ; ils voient successivement toutes 
les étoiles passer devant eux , puisque 
leur hor.zon s’étend jusqu’aux pôles.

D. Qu’est-ce que Yhorizon ?
R. C’est le cercle qui Borne notre vue, 

quand nous sommes en pleine campagne : 
on l’appelle Yhorizon visuel •• mais on en 
a supposé un autre bien plus étendu, et 
qu’on appelle horizon rationel , il sépare 
la terre en deux parties égales , l’une su-

Ïiérieureet l’autre inférieure; il marque 
e lever et le coucher du soleil. Le soleil 

eqt censé se lever pour nous quand il 
paraît sur notre horizon , et se coucher 
quand il est au-dessous.

D. Comment le jour est-il partagé pour 
les peuples qui sont entre l’équateur et 
les pôles ?

R. Pour ces peuples , les jours sont 
inégaux aux nuits durant toute l’année.c
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Ils sont grands en été, courts en hiver ; 
ils croissent et décroissent sans cesse. Les 
peuples placés au nord de l’équateur ont 
les jours les plus longs , tandis que ceux 
du midi les ont les plus courts , et ainsi 
alternativement.

D. D’où cela vient-il ?
R C’est qu’à mesure qu’on s’éloigne 

de l’équateur , l’horizon s’abaisse sous un 
pôle et s’élève sur l’autre. C’est ce qu’on 
exprime en disant que les peuples ainsi 
placés ont la sphère oblique , parce que 
leur horizon coupe la terre obliquement.

D. N’y a-t-il pas deux époques dans 
l’année où les jours sont égaux aux nuits 
par toute la terre ?

R. Oui , et l’on appelle pour cette rai­
son ces deux époques les équinoxes

D. Quand arrivent les équinoxes ?
R. le premier jour du printems et le 

premier jour d’automne. A ces deux épo­
ques , le soleil , par le mouvement de la 
terre , se trouve alternativement aux 
deux points où le grand cercle appelle 
colure des équinoxes coupe 1 écliptique ; 
le soleil se trouvant alors dans 1 equateur 
qui coupe le globe en deux parties égalés, 
le jour est nécessairement partout égal à 
la nuit.
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D. Quelles sont les époques des jours 

les plus longs et les plus courts del’annce ?
R. Ce sont pour les jours les plus longs 

le solstice d’été , pour les plus courts le 
solstice d’hiver.

D. Que veut dire le mot solstice ?
R. Cela veut dire que le soleil s’arrête , 

parce qu’en effet le soleil étant arrivé 
aux tropiques , ne s’éloigne plus de l’é­
quateur , et commence au contraire à s’en 
rapprocher.

D. Ou and arrive pour nous le solstice 
d’été ?

R. Lorsque le soleil a atteint le tro­
pique du cancer, le premier jour de l’été.

D. Quand arrive pour nous le solstice 
d’hiver ?

R. Lorsque le soleil a atteint le tropi­
que du capricorne , le premier jour de 
l’hiver. A cette époque, le soleil se trouve 
alternativement aux deux points où le 
colure des solstices coupe l’écliptique.

D. Les peuples qui sont entre l’équa­
teur et les pôles voient-ils toutes les 
étoiles ?

R- Il y a une partie du ciel qu’ils ne 
voient jamais , une autre qu’ils voient 
constamment, et une troisième enfin dont

Ci
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les astres sont tantôt au-dessus , tantôt 
au-dessous de leur horizon.

D. Comment le jour est-il partage' 
pour les peuples qui sont sous les pôles ?

R. Ces peuples , s’il y en a , n’ont dans 
J’anhce qu’un seul jour et une seul nuit, 
chacun de six mois.

D. P’oii cela vient-il?
R. De ce que leur horizon se confon­

dant avec l’équateur, et le soleil étant 
six mois en-deçà , six mois au-delà de 
çe cercle , ils le voient nécessairement 
six mois de suite , et le perdent de vue 
les six mois suivans.
... D. Comment dit-on que ces peuples 
ont la sphère ?

R. On dit qu’ils ont la sphère parai-“ 
lèle , parce que leur horizonest parallèle 
à l’équateur.

D. Que:le partie du «iel voient ces 
peuples ?

R. Ils n’en voient jamais que la même 
moitié celle qui circule au-dessus deleur 
horizon.

D. Vous venez d’expliquer les inéga­
lités du jour et de la nuit : expliquez i 
présent la différence des saisons ?

R. J’ai.déjà dit que la différence des-
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saisons vient du mouvement incline dâ* 
la terre.

D. Comment cela ?
R. A mesure que l’axe de la terre s’in­

cline , le soleil répond à des points de 
plus en plus disions de l’équateur ; par 
conséquent ses rayons frappent plus ou 
moins directement le même point de la 
terre , ce qui occasionne plus ou moins 
de chaleur.

D. Faites l’application de ceci au point 
de la terre que nous habitons ?

R. Le soleil étant, soit au signe du bé­
lier , soit au signe de la balance , passe 
sur l’équateur terrestre, frappe par con­
séquent d’une manière directe les pays 
qui sont au milieu du globe , qui alors 
éprouvent un été brûlant , tandis que 
nous qui somme s à cinquantedégrés,avons 
le printeins et l’automne 5 les peuplés de 
l’autre côté de l’équateur ont également 
ces deux saisons.

D. Continuez cette application pour 
l’été et l’hiver ?

R. Lorsque la terre est inclinée de ma* 
niève à présenter au soleil le point qui 
répond au tropique du cancer , ce qui 
arrive lorsque le soleil est au signe du 
cancér , la partie septentrionale de la
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terre csl frappée plus directement par 
ses rayons , et en conséquencenous avons 
l’été , tandis que les peuples du midi ont 
l’hiver. Lorsqu’au contraire la terre est 
inclinée de manière à présenter au soleil 
le tropique du capricorne , ce qui arrive 
lorsque le soleil est au signe du capri­
corne , la partie méridionale de la terre 
est frappée plus directement par ses ra­
yons ; et en conséquence les peuples qui 
sont de ce coté ont l’été , tandis que nous 
qui sommes au côté opposé, avonsl’hiver.

D. Dans combien de tems le soleil 
semble-t-il parcourir les douze signesdu 
zodiaque ?

R. Comme il y a douze signes du zo­
diaque , et que la terre fait le tour du 
soleil en un an , le soleil semble parcou­
rir un signe chaque mois ; chaque signe 
comprend trente degrés, ce qui complète 
au boutde l’année les trois cents soixante 
degrés du cercle.

D. Quels sont les signes que le soleil 
semble parcourir dans les trois mois du
printems ? ...

R. Ce sont le beher , le taureau , les
gémeaux. . , ,

D. Dans les mois de 1 ete ?
R. Le cancer , le lion ; la Vierge.
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D. Dans les «lois de l’automne ?
R. La balance , le scorpion , le sagit­

taire.
D. Dans les mois de l’hiver?
R. Le capricorne , le verseau , les

poissons.

Mars.
Qu’est-ce que la planète de Mars pré­

sente de remarquable ?
R. Elle est d’une couleur un peu rou­

geâtre, petite , étincelante.
D. Â-t-elle aussi des phases, c’est-à- 

dire, diverses apparences ?
R. Oui, lorsqu’elle approche de son 

opposition avec le soleil , et lorsqu’elle 
en est sortie , une portion de sa partie 
sombre se présente à la terre et écliancre 
à nos yeux la partie lumineuse.

D. Que veut dire qu’une planète est en 
opposition avec le soleil ?

R. Cela signifie qu’elle est par rapport 
à la terre , dans la partie du ciel opposée 
à celle où est le soleil.

D. Encombiende tems Mars fait-ilsa 
rotation sur lui-même ?

R- En vingt-quatre heures cinquante- 
une nainutes.



( 32 )
P. En combien de teins fait-il sa ré­

volution autour du soleil?
R. En près de deux ans.
D. Quelle est sa plus petite distance 

de la terre?
R. Dix-huit millions de lieues.
D. Quelle est la grosseur de Mars?
R. 1, a quatorze cent quatre-vingt-dix

lieues de diamètre.
D, Par quel signe le représente-t-on

sur les cartes ?
R. Par un globe surmonté d’une flèche,

Jupiter.
e que Jupiter présente de

R. C’est une des plus belles planètes, 
tant par sa grosseur que par sa clarté.
D. Cette planète a-t-elle aussi des phases? 
R. Elle n’en a pas , non plus que Satur­

ne et les autres planètes supérieures , 
parce que le disque éclairé de ces planètes 
si éloignées delà terre, nous est visible à 
tous les points de leurs révolutions.

D. En combien de tems Jupiter fait-il 
fia rotation sur lui-meme ?

R. En près de dix heures.
D. En combien de tems fait-il sa ré­

volution autour du soleil ?
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R. En près de douze ans.
D. Quelle est sa plus petite distance 

de la terre ?
R. Cent quarante-quatre millions de 

lieues.
D. Quelle est sa grosseur ?
R. Il a trente-un mille cent dix-huit 

lieues de diamètre.
D. Par quel signe le représente—t-on ?
R. Par un Z barré.

Saturne.
D. Qu’est-ce que Saturne présente de 

remarquable? . \
R. 11 a autour de lui un grand cercle 

qui réfléchit perpétuellement la lumière, 
et que l’on nomme Vanneau de Saturne.

D. En combien de- teins fait-il sa re«r 
volution autour du soleil ?*•

R. En près de vingt-neuf ans et demi«’
D. Quelle est ‘sa plus petite distancer 

de la terre ? ...
R. Deux cent quatre-vingt-treize mil­

lions de lieues.
D. Quelle est sa ■¡çrcsSf'UF ?
R. Il a vingt-huit mille six cent une 

hcue de diamètre. ' '
D- Par quel signe le représerite-l-on Z*
U. Par une espèce de faulx.



Planète de Herschel, ou Uranus.

P. Qu’est-ceque la planète deHerschel?
R. C’est celle que l’astronome de.ee nom 

a (leçon verte en 1781,et qui,à raison de son 
immense éloignement, est à peine sensible 
aux yeux , quoiqu’elle ait douze mille huit 
cent soixante-dix lieues de diamètre.
I). A quelle distance est-elle de la terre?
R. A six cent vingt-un millions de lieues.
P. Par quoi sígnela représente-t-on?
R. Par la figure du poisson appelé Dau­

phin.
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Des Planètes secondaù'es.

D. Qu’entendez — vous par planètes 
secondaires ?

R. Ce sont , comme je l’ai dit, les 
planètes qui tournent autour d’une autre 
planète : on les appelle les satcîUtes de 
la planète principale qu’elles accompa­
gnent. t

D. Toutes les planètes ont-elles des 
satellites ?

R. Nous n’en connaissons qu’à la 
Terre , à Jupiter et à Saturne.
D. Combien la terre a-t-elle de satellites?



( 35 )
R, Elle n’en a qu’un , qui est la Lune.
D. Combien Jupiter a-t-il de satellites?
R, Il en a quatre, qui font leur révolu­

tion autour de lui ; savoir , le premieren 
un jour trois quarts 5 le second es trois 
jours et demi ; le troisième en sept jours; 
le quatrième en seize jours et demi.

D. Combien Saturne a-t-il de satellites?
R. Cinq, qui font leur révolution au­

tour de lui ; savoir, le premier en près de 
deux jours ; le second en deux jours trois 
quarts ; le troisième en quatre et demi ; 
le quatrième en près de seize; le cinquiè­
me en soixante-dix-neuf jours un tiers. 
On croit de plus que l’anneau lumineux 
qui l’entoure peut être un cercle de lunes 
qui se suivent de fort près.

La Lune.
D. Qu’est-ce que la lune ?
R. C’est un corps opaque qui tourne 

autour de la terre , et qui nous renvoie 
la lumière du soleil.

D. Quelle est la distance moyenne de 
la Lune à la Terre ?

R. Quatre-vingt-six mille lieues.
D. Quelle est la grosseur de la Lune ?
R. Elle a sept cent quatre-vingt-deux 

lieues de diamètre.
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D. En combien de teins tournc-L-elle 

autour de la terre ?
R. En vingt-huit jours huit heiires.
D. Tourne-t-elle aussi sur elle-même ?
R. Oui, et dans le même tems qu’elle 

tourne autour de la terre.
D. En combien de tems tourne-t-elle 

autour du soleil ?
R. Comme elle suit la terre dans son 

mouvement autour du soleil, elle emploie 
dans celte révolution à-peu-près le meme 
tems que notre globe.

D. Voyons nous les deux hémisphères 
de la Lune ?

R. Puisqu’elle met le même tems à 
tourner sur elle-même et autour de la 
terre , c’est toujours le même côté éclaire 
qu’elle nous présente , et le même côte 
obscur qu’elle nous cache. Ainsi nous ne 
voyons qu’un hémisphère de la lune, et 
c’est toujours le même.

D. Que pense-t-on des taches que l’on 
appercoit sur le disque de la Lune ?

R. Ôn croit que ce sont de6 endroits 
moins propres que d’autres à réfléchir la 
lumière du soleil, comme des vallées cou­
vertes d’ombres, des cavernes, des en- 
foncemens , etc.
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D- Pc quelle cause viennent les phases 

de la Lune ?
R. De la manière différente dont sa 

partie éclairée se présente à notre vue.
D. Combien conrple-t-on de phases de 

la Lune ?
R. On en compte quatre , qui sont la 

nouvelle lune, le premier quartier, la 
pleine lune et le dernier quartier.

D. Quand la lune est-elle nouvelle ?
R. Quand elle est en conjonction avec 

le soleil, c’est-à-dire quand elle se trouve 
entre le soleil et la terre : toute sa partie 
éclairée est tournée du côté du soleil, et 
toute sa partie sombredu côté de la terre; 
alors nous ne la voyons plus ; ou si nous 
l’appercevons encore , ce n’est qu’avec 
une très-faible lumière : c’est ce qu’on 
appelle la nouvelle lune.
D .Comment arrive le premier quartier?
R. A mesure qu’elles’écartedusoleil, 

une portion de sa partie éclairée se pré­
sente à nous , sous la forme d'un crois­
sant, parce que la partie qui reste «ombre 
forme une échancrure : la lumière du 
croissant s’eten de manière que . lors­
que la lune est au {p art de sa révolut on, 
c’est-à-dire ^ept jours après la nouvelle 
lune, le croissant forme un dem’-cerclç3
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C est celle phase qui i o'n appelle premier 
quartier.

D. Comment se fotmela pleine Inné ?
R. La lumière du croissant s’étendant 

toujours de plus en plus , lorsque la lune 
a fait la moitié de sa révolution , elle se 
trouve en opposition avec le soleil . qua­
torze jours et demi après la nouvelle lune , 
c’est-à-dire que la terre est entre client 
le soleil , alors nous voyons l’hémisphère 
de la lune entièrement illuminé 5 c’est la 
pleine lutie.

D. Comment arrive le dernier quar­
tier ?

R. A. mesure qu’elle avance , elle dé­
croît proportionnellement , de manière 
qu au vingt-deuxième jour elle ne nous 
montre plus qu’un croissant de la même 
grandeur que celui qu’elle avait au pre­
mier quartier, mais dans un sens oppose, 
le croissant étant tourne a la première 
époque vers l’orient , et à la seconde vers 
l’occident. Dans les sept jours suivans , 
le croissant diminue toujours de plus en 
plus , à mesure que la lune se rapproche 
jlu soleil , jusqu’à ce qu’enfin elle se dé­
robe loul-à-fait à nos regards ; et alors 
recommencent les phases que nous ve­
nons d’expliquer.
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Eclipses de Lime.

D. Qu’entendez-vous par éclipse de 
lune ?

R. J’entends l’obscurité delà lune eau» 
sée par l’interposition de la terre entre 
elle et le soleil.

D. Comment l’interposition de la terre 
entre le soleil et la lune rend—elle celle-ci 
obscùre?

R. Parce que l’ombre de la terre est 
projetlée sur cette planète par le soleil 
qui est de l’autre coté.

D. Il y a donc éclipse de lune toutes 
les fois qu’elle est dans son plein , car 
alors elle se trouve en opposition avec le 
so'eil ?

R. Il y aurait véritablement éclipsede 
lune à chaque pleine lune , si cette pla­
nète n’abaraonnait pointl’éclipt'queda •'S 
sa révolution 7 mais comme elle fait cette 
révolution dans un plan incliné, et en s e- 
cartant de i’éclipliqüe de cinq degrés eu 
montant vers le nord , et d’autant en des­
cendant vers le sud, il arrive le plus sou­
vent qu’elle ne fait que passer a coté de 
l’ombre terrestre : alors il n’y a point 
d’éclipse,

Da
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D. Quand doncy a-t-il éciipsede lune ? 
R. Lorsque dans le tenis de l’opposition 

de la lune avec le soleil, la ture se trouve 
dans le même plan , ou presque dans le
même planque la terre.

D. Combien y a-t-il de sortes ¿¡’eclip­
ses de lune ?

R. 'l rois sortes , l’éclipse centrale, 
l’éclipse totale , et l’éclipse partielle-

D. Quand y a-t-il éclipse centrale 1
R. Quand la lune se plongeant toute 

entière dans l’ombre terrestre , son cen­
tre répond au centre de la terre, ce qut 
arrive quand elle est. dansun de ses nceuoí. 
Une éclipse centrale est en même tems 
totale , c'est-à-dire que toute la lumière 
de la lune.est éclipsée.

D.. Que veut dire que la lune est dans 
un de ses nœuds ?

R. Celasignifie qu’elleestdans un point 
e'u le cercle de sa révolution coupe celui 
de la terre , c’est-à-dire l’écliptique ; on 
conçoit que deux cercles se coupant en­
semble forment deux points d’intersec­
tion , et c’est ce qu’on appelle nœuds (i).

(i) On peut rendre cela très-sensible par 
deux cerceaux , ou deux autres cercles quel­
conques.
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ÜD. Est-ce que les nœuds de la lune ne 

sont pas fixes ?
R. pson î ils se portent d’orient en oc­

cident , et emploient dix—neuf années à 
faire le tour de l’écliptique.

D Quand y a-t-il éclipse totale ?
R. i.° Comme on vient de le voir , 

quand il y a éclipse centrale 5 2 0 quand , 
sans être tout-à-fait dans un de ses 
nœuds , la lune en est tellement près que 
l’ombre de la terrç. fa couvre entière­
ment.

D. Quand y a-t-il éclipse parlîeüe ?
R. Quand la lune étant un peu ¡nus 

loin de ses nœuds , l’ombre de la terre 
ne la couvre qu’en partie ; plus elle est 
loin , moins l’cclipse est considérable ; et 
lorsqu’elle est assez loin pour que l’om­
bre de la terre ne tombe pas sur elle, il 
n’y a point d’éclipse.

D. Comment détermine-t-on la gran­
deur dès éclipses partielles ?

R. Eu divisant le diamètre du globe 
lunaire en douze parties ou douze doigts : 
on dit que l’cclipse est de six doigts , 
lorsque moitié du globe lunaire est 
dans l’ombre de la terre 5 de trois , lors­
qu’il n’y eu a que le quart , etc.

D 3
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Eclipses de Soleil.

T). On’entendez-vous par éclipse de- 
soleil ?

R. J’entends l’interception de la lu­
mière du soleil à nos yeux.

D. Qu’est-ce qui occasionne cette in­
terception des rayons du soleil ?

R. L’interposition de la lune entre la 
terre et. le soleil , comme-l’interposition
de la terre entre le soleil et la luné pr°" 
<^^t une éclipse de lune.

J). 11 y a donc éclipse de soleil toutes 
les foisqu’i! y a nouvelle lune , car alors 
elle se trouve entre le soleil et la terre ;

R. Par la même raison qu’il n’v a pas 
éclipse de lune à chaque pleine lune , 
il n’y a pas non phis éclipse de soleil à 
chaque nouvelle lune. L’inclina isou de 
l’orbite de la lune est cause que ie plus 
souvent la terre n’entre pas dans l’onübrc 
de cette planète.

D. N’y a-t-il pas encore une autre 
cause qui empêche les éclipses de soleil, 
et qui les rend plus rares que celles de 
la lune ?

R. Oui : cette cause est la grosseur 
de lalejrç , beaucoup plus considérable*
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comme nous l’avons vu , que celle de 
la lune.

D. Que résulte-t-il de celte gVosseur 
plus considérable ?

R. 11 résulte que l'ombre delà terre 
s’étend jusqu’à trois cent vingt - cinq 
mille lieues , tandis que l’ombre de la 
lune ne s’étend qu’à cent vingt-cinq 
mille , et qu’en conséquence la lune entré 
plus souvent dans l’ombre de la terre , 
que la terre n’entre dans l’ombre de la 
lune.

D. Que résulte-il encore de cette dif­
férence de grosseur entre la lune et la
terre ?

Tandis qu’une éclipse de lune se voit 
dans le même état, de tous les lieux où. 
cette plancte serait visible si elle n’é­
tait point-eciipsée , une éclipse de so­
leil n’est visible que pour certains peu­
ples de la terre , et ne l’est pas pour 
d’autres : de plus , os la voit partielle 
dans un pays , et totale dans un autre.

D. Quand y a-t-il éclipse de soleil ?
R. Lorsque la luneest.cn conjonction 

avec le soleil , et dans l’un de ses noeuds, 
e est—à—dire , comme nous 1 ayons vu , 
dans l’un des points oit son orbite coupe 
Uécliptique.

luneest.cn


P. Combien y a-L-il de sortes tl’éclij)-? 
ses de soleil ?

R. Quatre sortes , éclipsés partielles, 
éclipses totales , éclipses centrales , et 
éclipses annulaires.

D. Q uand y a-t-il éclipse partielle ?
R. Lorsque la ltu:e n’étant pas tout- 

h-fait dans l’un de ses nœuds , couvre 
une parlieplus ou moins grande du dis­
que du soleil.

D. Quand y a-t-il éclipse totale?
R. Lorsque la June couvre le disque 

entier du soleil.
IJ. Quand y a-t-il éclipse centrale ?
R. Lorsque le centre du soleil ,1e cen­

tre de la lune , et l’çeil de l’observateur 
sont sur la même ligue. Dans tes éclipse5 
totales et centrales, il y a obscurité par­
faite ê i plein jour, et les animaux sont 
très-' ffrayés de ces ténèbres subites.

D- Quand y a-t-il éclipse annulaire ?
R. Lorsque la lune étant dans sou 

apogée,c’est-à-dire dans son pius grand 
éloignement de la terre , son disque 
n’est point capable de couvrir le disque 
entier du soleil ; alors celui-ci déborde 
autour de la lune , et forme un anneau 
lumineux.

D. Combien distingue-l-on d’époques
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dans les éclipsés } tant de lune que de 
soleil ?

R. T. rois : l immersion , le milieu et
V émersion.

D. Qu’entend-on par immersion ?
R, L’entrée d’un astre dans l’ombre

de celui qui doit l’éclipser.
D. Qu’est-ce que le milieu ?
R. C’est le lems que l’astre éclipsé

reste dans l’ombre.
D. Quelle est L’émersion ?
R. C’est la sortie hors de l’ombre.
D. Les éclipses n’ont-elles pas sou­

vent fait trembler les mortels ignorans ?
R, Oui , et des généraux , suivant 

qu’ils partageaient les préjugés de la 
multitude à cet égard , ou qu’ils en 
étaient exempts , ont commis des fautes 
graves , ou ont su tirer parti de cesévè- 
nemens naturels, Ainsi Christophe Co­
lomb , en menaçant les sauvages de la
Jamaïque, qui lui refusaient des vivres, 
d’une éclipse de lune qu’il savait devoir 
arriver , lut regardé par ces sauvages, 
quand ils virent sa prédiction accomplie , 
comme un être supérieur qui comman­
dait à la nature ; et ils mirent à ses 
pieds toutes leurs provisions ,en lui de­
mandant grâce.
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D. Peut-on lire daes les astres ce qui 

doit arriver sur la terre , comme tant 
¿’astrologues l’ont prétendu ?

R. Cette prétention est l’efTi t. de l’i­
gnorance et du charlatanisme. II faut 
regarder les cieux , non pour y chercher 
des prophéties qui n’v sont pas , mais 
pour admirer la beauté de la nature ,1a 
puissance et la majesté de son auteur..



SECONDE PARTIE.

DE LA GÉOL O G I E ,

O U

Histoire naturelle du Globe terrestre»

Demande, v'ue veut dire le mot géo­
logie l

Réponse. Il signifie traité sur la terre. 
D. IV’cst-ce pas à peu-près la même

chose que la géographie ?
R. Ces deux mots , si l’on consulte les

termes grecs dont ils sont formés , ont à 
peu près la même signification.Cepe dant 
on est convenu d’entendre plus particuliè­
rement par géographie la description des 
diverses contrées de la terre et des na­
tions qui les occupent , et par géologie, 
la connaissance physique du globe ei des 
phénomènes qui se passent dans son sein t 
à sa surface , et dans cette enveloppe 
d’air qui l’environne , et qn’on appelle 
atmosphère -, de sorte que la géographie ,
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proprement dite , appartient plusà l’his­
toire des nations , et la géologie à l’his­
toire naturelle et à la physique.

D. Sait-on comment la terre a été 
originalremei t formée ?

K. On a fait sur cela beaucoup de 
conjectures ; mais nous sommes forcés 
d’avouer à cet égard notre faiblesse , et 
de nous bornera étudier Je globe tel qu’il 
est, sans cherchera deviner l’impénétra­
ble mystère de son origine.

D. ( onnaît-oii l’intérieur delà terre ?
R. Ou n’en connaît pour ainsi-dire que 

l’écorce , puisque les plus grandes cavi­
tés et les mines les plus profondes ne 
descendent pas à la huit-millième partie 
de son diamètre.

D. On ne sait donc pas de quoi est 
composé l’intérieur de la terre ?

R..Non : il ne nous est possible de 
juger que de sa couche extérieure et pres­
que superficielle.

§. I.”
DES MERS*

D. Quel est l’objet qui frappe le plut
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nos regards , à raison de /’immense vo­
lume qu’il occupe sur le globe ?

R. C’est l’eau , qui couvre la plus gran­
de partie de la terre.

D. Comment appelle-t-on l’ensemble 
de toutes les mers ?

R. On lui donne le nom général d’o­
céan ; et ces mers , considérées chacune 
séparément, reçoivent différons noms * 
ainsi que nous l’avons yu en étudiant la 
géographie.

D. L’océan environne-l-il la terre de 
tous côtés ?

R. On peut faire le tour des deux grands 
coulinens de chaque hémisphère , excepté 
du côté de la partie septentrionale du 
globe ; quoique d’habiles navigateurs 
aient fait à cet égard les tentatives les 
plus intrépides , les glaces dont la nier 
est couverte dans cette partie leur ont 
toujours opposé des obstacles insurmon­
tables.

D. Qu’est-ce que les eaux de la mer 
présentent de remarquable ?

R. Leur salure , et le mouvement du 
flux et du reflux.

D- Qu’entendez—vous par la salure des 
eaux de la mer ?

R. J’enteuds la grand© quantité qu’elles
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contiennent de cette substance que nous 
appelons sel, et qui nous sert à assaison­
ner nos alirnens.

D. De quelle utilité est ce sel dans la 
mer ?

R. Joint au mouvement continuel de 
cette masse énorme d’eau , il l’empêche 
de se corrompre.

D. Qu’entendez-vous par le flux et le 
reflux de la mer ?

R. J’entends ce mouvement régulier 
par lequel les eaux de l’océan s’élèvent 
et s’abaissent deux fois par jour d’une 
manière très-sensible ; c’est ce qu'on 
appelle aussi marée.

D. Ce mouvement est-il égal par tout 
le globe ?

R. Il n’est, point sensible après le soi­
xante-cinquième degré de latitude , il 
l’est au contraire beaucoup sous la zone 
torride 5 très-faible dans la méditerranée , 
il est si fort dans l’océan ,‘qu’il fait quel­
quefois rétrograder les fleuves qui s’y 
jettent.

D. A quelles causes atlribue-t-on le 
flux et le reflux de la mer ?

R. On attribue particulièrement cet 
effet à l’action du soleil , et plus encore 
à celle de la lune., qui , par une grande
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loi connue en physique , celle de l’attrac­
tion , soulève les eaux en les attirant à 
elle.

D. Est-ce là le seul mouvement qu’é­
prouvent les eaux de la mer ?

R. On a remarqué que la mer a un 
mouvement général d’orient en occident j 
de plus les irrégularités de son fond et 
de scs bords occasionnent des courans , 
les vents y excitent aussi des agitations.

D. Quels effets produisent toutes ces 
causes de mouvement ?

R. Beaucoup de révolutions qui ont 
souvent chargé la face du globe , de ma­
nière à découvrir des terres qui aupara­
vant étaient ensevelies sous les eaux , et 
à engloutir des contrées qui étaient ha­
bitées ou qui pouvaient l’être.

D. Il y a donc des inégalités dans la 
mer ?

R. Il y en a comme à la partie de la 
terre qui est decouverte ; on y trouve des 
vallées , des plaines , des profondeurs , 
des : erre ins de toute espèce.

D. Que sont les îles , à les considérer 
physiquement ?

R. Ce sont les sommets de vastes mon­
tagnes dont le pied et les racines sont 
couverts d’eau; lescont-inens eux-mêmes.

El
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qui sont de très-grandes îles , ne sont 
pas «autre chose.

D. Que sont les bans de sables , /es 
bas-fonds que l’on trouve dans la mer ?

R. Ce sont d’autres sommets de mon­
tagnes qui sont presque à fleur d’eau.

D. Que présentent de particulier les 
différentes contrées de la mer ?

R, Là , sont des contrées où les tem­
pêtes sont presque continuelles ; ici , 
d’autres qui ne sont pas moins dange­
reuses par le calme absolu qui y règne, 
et où le voyageur est obligé de rester et 
de pe’rir, quand il y est maÎùeureusement 
engagé. Ailleurs -, sont des gouffres qui 
semblent attirer les vaisseaux pour les 
engloutir 5 plus loin des agitations terri­
bles causées par des volcans, dont ¡abou­
che submergée vomit le feu du sein des 
eaux. Enfin , aux extrémités du globe ,
sont ces glaces énormes qui , se détachant 
des pôles yviennent, comme des monta­
gnes flotla’ntcs , vogager else fondre jus­
que« dans les régions tempérées.

D. De quoi le terreiu de la mer est-il 
composé ?

R. De sable , de gravier , souvent de 
vase , quelquefois de terre ferme, de co-
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qnillages , de rochers ; et par-tout il rcfln 
semble à la terre (pie nous habitons.

D. Qu’esl-ce que produit la fond tic la 
mer ?

K. Des pliantes , des mousses et un 
grand nombre de végétations particulic»-.
rcs.

D. Par quelles espèces d’habitans la 
nier est-elle peuplée ?

K. Par des especes innombrables, dont 
quelques-unes , telles que les baleiues, ont 
à peu-prcS la jn *me organisation que Tes 
quadrupèdes , coiuraeeux produisent des 
petits vivans et les allaitent ; les autres 
au contraire , bien différemment orga­
nisées , se multiplient par des œufs d’une 
manière prodigieuse , et servent , par 
cette énorme multiplication , à la nour­
riture , i.°Ies unes des autres ; 2.0 des 
hommes 5 3.” de beaucoup d’oiseaux pê­
cheurs.

D. Quelles variétés extérieures pré­
sentent les Iiabitans de la mer ?

R. Ils en présentent d’infinies , dont 
le détail appartient à l’étude de cette 
partie de l’histoire naturelle. On peut 
seulement remarquer ici que les uns , 
couverts d’une écaille légère, traversent 
avec rapidité les différentes contrées de

E3
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1 ocean j <1 autres charges d’une épaisse 
coquillo , se traînent pesamment , et 
marquent avec lenteur leur roule sur te 
sable j d’autres ont des nageoires en for­
me d’aiies, avec lesquelles ils s’élèvent 
hors de l’eau ; d’autres enfin croissentct 
vivent attachés aux rochers , comme la 
plante a la terre»

S* H.
DES LACS.

D. En quoi les lacs différent-üs des 
mers méditerranées ?

R. En ce qu’ils ne tirent aucune eau 
de l’océan , et qu’au contraire , s’ils ont 
communication avec les mers , c’est pour 
leur fournir des eaux.

D. N’y a-t-il pas plusieurs sortes de 
lacs ?

t . Il y en a qui sont comme de gran­
des mers , quinc reçoivent aucune rivière, 
t dont il n'en sort aucune 5 d’autres qui 

reçoivent des fleuves, et dont il sort d’au­
tres fleuves 5 d’autres enfla , tels que la 
mer caspiène, qui reçoivent des fleuves %
s ms en produire d’autres.

D. Comment peuvent être entretenus 
les lacs qui ne reçoivent aucune rivière ?
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R. Formes parties inondations , ou par 

la retraite de la mer qui aura laissé des 
eaux dans les lieux les plus bas , ou par 
des eaux souterraines , ils sont entretenus 
par ces mêmes eaux souterraines ou par 
celles des pluies.

D. Quels sont les lacs les plus ordi­
naires ?

R. Ce sont ceux de la seconde espèce , 
c’est à dire ceux qui reçoivent des fleu­
ves , et donnent naissance à d’autres.

D. Citez quelques-uns de ces lacs les 
plus remarquables ?

R. Les lacs de Genève et de Constance 
en Suisse , le lac Ladoga en Russie , le 
lac Huroo , dans l’amérique septentrio­
nale , etc.

D. Il semble que les lacs qui reçoivent 
des fleuves sans en former d’autres , de­
vraient occasionner des inondations con­
sidérables ?

R. On pourrait dire la même chose de 
la mer , qui est elle-même un lac im­
mense , recevant les eaux de tous les 
fleuves , sans que pour ccta elle augmente. 
C’est parce que les eaux sont continuel­
lement emportés de la surface du giobe 
aux nues par l’évaporation , et rappor­
tées des nues à la surface par des pluies»,
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Indépendamment de l’évaporation , il est 
vraisemblable que ces lacs rendent par 
des voies souterraines une partie de ce 
qu’ils reçoivent par leurs bords.

D. N’y a-t-il pas deslacs salés?
R. Il y en a plusieurs , particulière­

ment en Hollande.
I). A quelle cause attribue-t-on ces 

lacs ?
R. On pense que ce sont ceux qui ont 

été formés par des débordemens extra­
ordinaires'des eaux de la mer , ou par 
la retraite de ces mêmes eaux , qui en 
quittant un terrain , se seront fixées dans 
les lieux les plus bas. Leur salure peut 
provenir aussi du voisinage de mines de 
sel.

§. III.

DES FLEUVES.'

D. O u’est-ce qui produit les rivières, 
et les fleuves ?

R.. Ce sont les montagnes , dont les; 
réservoirs sont continuellement entrete­
nus par la foute des neiges entassées sur 
leurs sommets , et par la filtration des, 
eaux.



D. Quelle est en général la direction 
des grands fleuves ?

R. La plupart des grands fleuves de 
l’ancien continent sont, dirigés d’occident 
en orient , ou d’orient en occident • très- 
peu vont du midi au nord , on du nord 
au midi.

D. Faites-en la démonstration sur la 
carte ?

R. En Espagne , le Vigo , le Douro , 
le Tage et la Guediana vont d’orient en 
occident, etl’Ebre d’occident en orient ;

En France, le Rhône coule , il est vrai , 
du nord au midi ; mais depuis les mon­
tagnes jusqu’à Lyon il est dirigé d’orient 
en occident. Les autres grands fleuves 
qui traversent l’intérieur de la France , 
comme la Loire , la Charente , la Ga­
ronne , et même la Seine, vont d’orient 
en occident.

D. Observc-t-on la même chose en
Allemagne ?

R. Le Rhin a la plus grande partie de 
son cours du midi au nord , avec quel­
ques autres fleuves qui vont se jeter 
dans la mer du uord et dans la mer bal- 
tique ; mais les autres grands fleuves qui 
traversent le cœur de l’Allemagne , com­
me le Danube , la Drave et les grandes



. T5*)
rivières qui tombent dans ces fleuves , 
vont ci occident en orient se rendre dans 
la mer noire.

D- Quelle est la direction des fleuves 
de l’Asie ?

R. L’Euphrate est dirige d’occident en 
orient, et presque tous les fleuves de la 
Chine ont la meme direction.

D- Quelle est celle des fleuves d’A­
frique ?

R. 1 ous ceux de l’intérieur de l’Afri­
que , au—delà de la Barbarie , coulent 
d’orient en occident et d’occideut en 
orient • il n’y a que les rivières de Bar­
barie et le Nil qui coulent du midi au 
nord.

D. Quelle est la direction des fleuves 
d’Amérique ?

K. Elle eut en général contraire à la 
direction des fleuves de l’ancien conti­
nent . c’est-à-dire que la plupart coulent 
du midi au nord , et du nord au midi.

D. A quelle cause attribue-t-ôn cette 
différence de direction des grands il mves 
en g; néral dans les deux contineas ?

R. A la différence de direction des 
cha lues de montagnes.

L. Comment Gela ?
R. Parce que la direction des chaînes



de montagnes d< termine des pentes de 
terrein que les fleuves sont obligés de 
suivre.

D. Les montagnes de l.’ancien conti­
nent sent donc en général dirigées d’oc­
cident en orient , et celles du nouveau , 
du midi au nord ?

R. Gui , du moins les plus hautes , 
ainsi que nous le verrons en parlant des 
montagnes.

D. La plupart des pays arrosés par 
de grands fleuves ne sont—ils pas sujels 
à des inondations ?

R. Oui: parmi ces inondations les unes 
sont périodiques , c’est-à-dira reviennent 
à des époques fixes , les autres ne le 
sont pas.

D. Quels sont les fleuves qui ont des 
inondations périodiques ?

R. Le plus célèbre de tous est le Nil , 
au débordement duquel l’Egypte doit 
sa fertilité.

D. Vers quel Unis commence le dé­
bordement du Nil ?

R. Vers le 17 juin ; il augmente pen­
dant environ quarante jours, et diminue 
pendant autant de lenis.

D. Quelle est la cause de ce déborde­
ment ?
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R. Ce sont les pluies qui tombent eri 

Ëthyopie pendant six mois.
D. Quels sont les autres fleuves su­

jets à des inondations périodiques ?
R. La rivière du Pégu , que l’on ap­

pelle Nil Indien , parce que ses débor- 
deinens se font régulièrement chaque 
année. Elle inonde ce pays à plus de trente 
lieues de ses bords , et laisse , comme le 
J\ iil , un Jimon qui fertilise beaucoup la 
terre ; le Aiger ,en Afrique; le fleuve de 
la Plata , au Brésil ; le Gange , l’Iudus , 
l’Luplirate , débordent aussi louslesans.

D. Les autres fleuves ont-ils égale­
ment des inondations ?

Gui , mais ces inondations ne revien­
nent pas à des époques fixes ; ils débor­
dent quand différentes causes acciden-' 
telles , comme des pluies abondantes , 
des fontes subites de neiges , etc. for­
ment une plus grande quantité d’eau 
qu’à l’ordinaire.

D. Qu’entend-on par cataracte d’uQ
fleuve ? * i,

R. C’est une chute d eau plus vive q«e 
le courant ordinaire du fleuve.

D. Quelles sont les plus fameuses ca­
taractes ?

R. Le Rhin en a deux, l’une à Bileie/«/
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l’autre auprès de Schaffouse. Le Nil en 
a plusieurs ; mais la plus célèbre de 
toutes est celle du fleuve Saint-Laurent, 
près Niagara , eu Canada.

D. Qu’est-ce que cette cataracte pré­
sente de remarquable ?

Pi. Elle tombe , comme un énorme 
torrent , de cent trente-cinq pieds de 
haut , sur un quart de lieue de largeur.

D. Quels effets produit, cette cataracte ?
R. Le brouillard que l’eau fait en tom­

bant se voit de cim, lieues , et s’élève 
jusqu’aux nues j il s’y forme un très-bel 
arc-en-ciel lorsque le soleil donne dessus. 
Au dessous de cette cataracte, il va des 
tournoiemens d’eau si considérables , 
qn’on ne peut y naviguer jusqu’à six milles 
de distance.

D. N’v a—t-il pas des fleuves qui sem­
blent se perdre sous terre ?

Pu Oui , tels que le Guadalquivir en 
Espagne . la ri vivre de Gottemburg eu 
Suède,et le Rliin.

D. Ces eaux descendent-elles bien bas 
dans l’intérieur du globe ?

R. Il est plus vraisemblable que celles 
meme qui se précipitent avec Iracas dans 
des cavités considérables , se divisent 
comme le Rhin , dans les sables.

F
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D. Cette division dans ks sables n’esf- 

èlle pas fort ordinaire aux petites rivières 
qui arrosent des terrains secs et sablo- 
ïieux ?

R. Oui; on en a plusieurs exemples ert. 
Afrique , en Perse , en Arabie, etc. ; elles 
vont ensuite se perdre par mille canaux 
dans la mer.

§• IV.
PARTIE SECHE DE LA TERRE.

T). Qu’elle est la première couche qui 
enveloppe le globe ?

R. C’est, la terre végétale, celle qui sert 
a faire croître et à nourrir les végétaux, 
et sans laquelle par conséquent les ani­
maux terrestres ne pourraient subsister.

D. De quoi la terre végétale est-elle 
composée ?

R. De substances animales et végétales 
détruites , ou plutôt réduites en petites 
parties, dans lesquelles l’ancienne orga­
nisation n’est pas sensible.

D. Que trouve-t-on plus avant ?
R. Différentes espèces de terre , telles 

que l’argile , du sable , des pierres à chaux 
et à plâtre , des coquillages , des marbres, 
des métaux , des sels , etc.
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D. Ne rencontre-t-on pas aussi beau­

coup de substances pétrifiées qui n’ont 
pas toujours été des pierres ?

R. On rencontre en étal dez pétrifica­
tion des coquilles , des squelettes de pois­
sons de mer , des plantes marines , etc., 
qui sont entièrement semblables aux co­
quilles , aux po’ssons , aux plantes ac­
tuellement vivantes dans la mer.
D. Ces objets sont-ils en grand nombre? 
R. Ils sont en prodigieuse quantité dans 

une infinité d’endroits, dans l’intérieur de 
la terre, sur la cîme des monts, et dans
les lieux les plus éloignés de la mer.

D. Ne les trouve-ton pas aussi renfer­
mées dans des substances très-dures?

R. S’il y en a dans les craies et dans les
terres , on en trouve aussi dans l’intérieur 
des rochers et d .$ autres masses de mar­
bre et de pierre dure.

D. Comment cela est-il possible ?
R. Ces rochers,cçs marbres , ces pierres 

n’ont pas toujours été dures: elles se sont 
formées par l’assemblage de leurs parti— 
culeszc’esten faisant cet assemblage,durci 
par les siècles , qu’elles ont rencontré ces 
coquilles, ces poissons. ces plantes,qu’el­
les orlenveloppé ces substances etles ont 
pénétrées de manière à les pétrtfier.



D. IS y a-t-il pus en plusieurs endroits 
de t rès-grands bancs de coquilles ?

H. Il y en a de si étendus , qu’il n’est 
pas possible qu’une aussi grande quantité 
d’animaux ait été tout-à—la-fois vivante 
en même teins.

D. Que concluez-vous de ces faits?
II. Que la mer a séjourné sur la surface 

de la terre que nous habitons, et cela 
pendant, un tems considérable j qtîe 
c’est peu-ù-peu et pendant une longue 
suite de siècles , qu’elle a amassé dans nos 
champs et à une très-grande profondeur 
de nos montagnes , les débris des ani­
maux et des végétaux marins. x

S- V.
B E S MONTAGMES.

D, Les montagnes ne sont-elles pas une 
imperfection à la figure du globe ?

lv.Si la terre était régulière à sa surface, 
elle ne serait qu’une triste et vaste mer, 
et elle n’aurait tout au plus que des pois­
sons pour habitans.

D. Quelles sont les plus hautes mon­
tagnes du monde ?

R. Ce sont en Europe , les Pyrénées et 
les Alpes- ;
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En Asie , le mont Taurus, le mont 

Iinahs , le Caucase et la montagne du Ja­
pon •: elles sont plus élevées que celles 
d’Europe ;

En Afrique 5 le grand Atlas et les 
montagnes de la Lune, quisontau moins 
aussi hautes que celles d’Asie ;

Les plus élevées de toutes sont celles 
de l’Amérique méridionale , sur-tout 
celles du Pérou , qui ont jusqu’à trois 
mille toises au-dessus duniveau delà mer.

D. Dans quelle partie du globe sont en 
général les montagnes les plus élevées ?

R. Les montagnes entre les tropiques 
sont en général plus élevées que celles des 
zones tempérées , et celles-ci plus que 
celles des zones froides 5 et comme les 
plus vastes et les plus hautes mers sont 
plus voisines de l’equateur que les poles, 
i.' s’en suit que les plus grandes inégalités 
d11 globe sont dans les climats méridio­
naux.

D. Suivez sur la carte la direction des 
montagnes?

R. Les Alpes, prises dans toute leur 
étendue , forment une chaîne q-.i traverse 
lecontinent entier, depuis l’Espagnejus- 
qu’à la Chine.

D. Comment ne faites - vous qu’une 
F 3
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ieule chaîne de montagnes qui sont Lien 
dstim tes ?

B. Ces montagnes , à la vérité , ont 
pris différons i oms j mais , à les bien 
considi rerdans leur ensemble, elles n en 
forment, pour ainsi dire, qu’une.

D. P rouvex cela sur la carte?
R. Commençant au bord de la mer en 

Galicie , elles arrivent aux Pyrénées , 
traversent la France par ’es anciennes 
provinces du À ivarais et de l’Auvergne, 
séparent l’Italie , s’étendent en Allema­
gne et au-dessus delaDalmatie jusqu’en 
Macédoine, et dc-là se joignent avec les 
montagnes d’Arménie , le Caucase, le 
’l’aurus , l’imaüs', et s’étendent jusqu’à 
la mer de Tartarie.

D. Les montagnes d’Afrique ont-elles 
aussi la même direction d’occident en 
orient ?

R.Oui, le mont Atlas traverse de même 
le continent entier de l’Alïique , d’occi­
dent en orient, depuis le royaume de Fez 
jusqu’au détroit de la mer rouge ; les 
monts de la Lune ont aussi la même di­
rection, ,

D. Observe-t-on la même chose en 
Amérique ?

R. La direction des montagnes y est
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toute contraire ; la chaîne clés Cordillères 
et des autres montagnes s’étend du nord 
au sud , plus que d’orient en occident.

D. Quelle est la forme des montagnes?
B. Elle est aussi variée cjneleur hau­

teur ; les unes présentent des chaînes assez 
égales , d’autres sont coupées par des 
vallons très-profonds ; les unes sont assez 
régulières , les autres très-irrégulières 
dans leurs contours. Quelquefois , au-des­
sus de roches énormes , on trouve des 
plaines riantes et fertiles ; quelquefois , 
au-dessus d’une belle \ allée, sont des ro­
chers toujours couverts de neige et de 
glace. '1 antôt elles présentent des préci-, 
pices effrayans et des torrens impétueux 
qui entraînent des rechers; tantôt elles s’é­
lèvent en forme de pyramides, comme Je 
pic de Ténériffe.

D. Les montagnes ne produisent-elles 
pas quelquefois des effets extraordinaires?

R. Elles changent quelquefois dans un 
terrain de peu d étendue , la direction des 
vents et de la chaleur, de manière que 
l’on a en même tems 1 ctéd un côté de la 
montagne , et l’hiver de l’autre.

D. Citcz-en un exemple ?
II. Dans la presqu’île de 1 Inde, il y a 

une chaîne de montagnes appelées Gaie t
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qui s’étend du nord au sud. Du cote de 
Malabar, on a la saison de l’été et le ciel 
serein depuis septembre jusqu’en avril , 
tandis que du c..ôté de Coromandel , on a 
dans cciiiême tcms l’hiver et d’abondantes 
pluies. Depuis avril jusqu’en septembre, 
on a l’été du côté de Coromandel, et l’hi­
ver du côté de Malabar ; de sorte que 
dans plusieurs endroits qui ne sont guère 
éloignés que de vingt lieues , on peut 
changer de saisons en croisant la mon­
tagne.

§. V I.
»ES VOLCANS.

n. Qu est-ce qu’un volcan ?
R. C’est une montagne qui vomit du feu. 
D. D’où vient ce feu?
R. Du soufre , du bithume et autres 

matières inflammables qui se trouvent 
dans le sein de la montagne, et qui , eu 
s’embrasant par le contact de l’air , for­
ment des explosions proportionnées à la 
quantité de ces matières.

D. j\e peut-on pas imiter en petit ces 
feux souterrains ?

R. Oui, en mêlant ensemble une cer­
taine quantité de soufre et de limaille de 
fer ces deux matières fermentent en-
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semble , et 1 en a un petit volcan qui jette 
la terre et les pierres dont il est couvert, 
qui fait delà fumée, delà flamme et des 
explosions.

D. Les grands volcans n’ont-ils nas 
quelquefois de terribles effets ?

B. Leur explosion est quelquefois si 
violente, que sa réaction fait trembler 
la terre, agite la mer, renverse les mon­
tagnes, détruit les villes et les édifices 
les plus solides, à des distances même 
très-considérables. De plus .ils couvrent 
quelquefois des villes , des forêts, de 
vastes campagnes de l’értorrae quantité 
de matières ardentes qu’ils rejettent de 
leur sein.

D. Quels sont les plus fameux volcans 
d’Europe ?

R Ce sont , le mont Etbna en Sicile, 
Je mont Vésuve en Italie , près Naples , 
et le mont He'cla en Islande.

D. Les éruptionsdu Vésuve sont-elles 
violentes ?

R. Il rejette des matières en si grande 
abondance , qu’on a trouvé jusqu’à soi­
xante-huit pieds de profondeur , des pa­
vés de marbre et des vestiges d’une an­
cienne ville qu’il aura enterrée.

D. Quelle est une des plus terribles
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éruptions clç l’Etna dans les temsmoder« 
nés ?

R. C’est celle de iCS5 » qui causa un 
tremblement de terre dans la Sicile , et 
détruisit presque entièrement la ville de 
Catanée , où il périt plus de soixante 
mille personnes , outre ceux qui périrent 
dans les autres villes et villages circon- 
voisins.

D. Les éruptions de l’Hécla sont-elles 
violentes ?

R. Elles noie sont pas moins que celles 
des volcans «des pays méridionaux. Il 
jette beaucoup de cendres , de pierres- 
ponces , quelquefois meme , de l’eau 
bouillante.

D. Qu’y a-t-il de plus iemarquable 
sur les éruptions du Vésuve ?

R- Il détruisit , lors de sa première 
éruption 7 deux villes , dont celle d’Hé- 
raclée, que l’on retrouva dans le siècle 
dernier à plus de soixante pieds de pro­
fondeur , et qui était recouverte d’une 
terre cultivée, C’est dans cet incendie 
que péril Pline , le naturaliste , en vou­
lant le considérer de trop. près.

En i558, il se forma en deux on trois 
jours , dans le .voisinage de ce volcan , 
une montagne qu’on a appeîlce le J)Joui
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nuovo, a la hauteur cîe plus de mille pieds > 
sur une circonférence de plus d’une lieue 
à la base.

D. Qu’observa-t-ôn dans 1’éruption 
de 1737 ?

R. Le Vésuve vomit par plusieurs 
bouches de gros torrents de matières 
métalliques fondues et ardentes , qui se 
répandaient dans les campagnes , et al­
laient se jeter dans la mer. Un savant 
observa avec horreur un de ces fleuves 
de feu , et vit que son cours était de six 
ou sept milles .depuis sa source jusqu’à 
la mer , et sa largeur de 5o à 60 pas.

D. Résulte-t-il quelque bien de ces 
éruptions ?

R. Les cendres et la suie qui sortent 
de la bouche des volcans rendent la terre 
extrêmement fertile.

D. Ac reconnait-on pas beaucoup de 
volcans éteints en Europe ?

R. Oui , on en reconnaît évidemment 
dans plusieurs contrées de cette partie du 
inonde , et notamment dans l’Auvergne 
et autres anciennes provinces de France.

D. Y a-t-il beaucoup de volcans en 
Asie ?

R. Il y en a un grand nombre , sur— 
tout dans les îles de l’océau indien. En



, un volcan abÿina File entière de 
Sorca , l’une des moluques , qui était ha- 
ibilée , et la couvrit d’un lac ardent de 
Litanie et autres matières enflammées. 
Il y a des volcans au Japon , aux Phi­
lippines , etc.

JJ. ¥ en a-t-il en Afrique ?
R. L’ile de Fusque, l’une des îles du

cap Vert , n’est qu’une montagne qui 
Lrùle continuellement. Aux Canaries , le 
pic de Ténériffe jette du feu , des cendres, 
des pierres et du soufre fondu.

D. Enfin, y a-t-il des volcans en Amé­
rique ?

R. Ils sont en très-grand nombre , sur­
tout dans les montagnes du Pérou et du 
Mexique : ils sont, si multipliés dans les 
Cordilit res , qu’ils causent des tremble- 
xuens de terre presque coutiaueis.

J. V I I.
DES TREMBLEMENS HE TERRE.

D. Quelles sont les causes des trem- 
iblemens de terre ?

R. Ce sont, comme nous l’avons déjà 
dit , les volcans.

D.. Comment tes volcans produisent-ils 
lés tremblemeus de terre?



R* Par les secousses et les déchiremenS 
terribles que l’air , le feu , l’eau et les 
autres substances produisent à la terre eu 
faisant effort pour s’échapper.

D. Les trernblemens de terre causés 
par l’explosion des volcans se font-ils 
sentir à de grandes distances ?

R. Non , parce que les matières vol­
caniques Irouvant une issue, le tremble­
ment de terre ne peut, ni durer long- 
teins , ni s’étendre bien loin.

D. Mais n’y a-t-ilpasdes tremblement 
de terre qui ébranlent une longue suit® 
de terrain , sans qu’il y ait d’éruption à 
laquelle on puisse les attribuer ?

R. Oui ; il y a des exemples de trem-' 
blcmens de terre qui se sont fait sentir en 
meiu? teins en Angleterre , en France/ 
en Allemagne , et jusqu’en Hongrie.

O. A quelles causes peut-on les attri­
buer ?

R. A des fermentations souterraines 
qui ne font point explosion au-dchors , 
et qui dilatent considérablement l’air et 
les gaz ( i ) qu’elles produisent. Cet air

(i) Ga{, substances qui ont la forme de I air»- 
— L’expbcariou donnée dans cette réponse 
doit sulSre pour le moment ; elle pourra être



Comprimé ¿ans un espace trop petit rc- 
Jaîivetnent à son extr'me dilatation, 
cherche à s’échapper, ébranle le terrain, 
se précipte avec violence dans tous les 
passages qu’il peut trouver ou s’ouvrir, 
et, y forme un vent furieux qu’on entend 
à la suri ace de la terre , Pt qui en accom­
pagne l’ébranlement et les secousses.

1). Çue devient cet air ?
K. Il continue ses ravages, et par con­

séquent , le tremblement de terre et le 
Bruit se prolongent jusqu’à cpque l’a, raie 
irouvé assez d’espace pour s’étendre , ou 
des issues pour sortir.

D. Les tremblemens déterré n’ont-ils 
pas été quelquefois bien funestes ?

IL 11 y en a beaucoup dont les effets 
ont été très-djësàsireüx 5 mais les plus 
terribles de ces 1 emsmodernes sont ceux 
dé Lima , capitale du Pérou , de Lisbonne 
et de la Calabre dans le roy.umeue Na- 
ples.

L-. En quelle année a eu lieu le trem­
blement de terre de Lima ?

plus développée, quand les élèves auront quel! 
tjûes connaissances de physique , et sauront ce 
§ne c’est que l'élasticité e la raréfaction de
l’*ir , dîc.
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R. En 17.1-6.
D. Qu’y est-il arrivé de remarquable?
R. Celte ville et le port de Callao ont 

été presqu’entièrement abîmés.Au ( allno, 
tous les édifices ont été couverts par les 
eaux de la mer et les liabitans noyés. Sur 
vingt-cinq vaisseaux qui se trouvaient 
dans le port, quatre ont été portés à une 
lieue dans les terres , et tous les autres 
ont été engloutis. Dans la grande ville de 
Lima, il n’est resté que vingt-sept mai-, 
sons sur pied j par co: séquent il y a eu 
beaucoup de personnes écrasées.

D. ( ombien de lems a duré la secousse? 
R. Quinze minutes.
D. En quelle année est arrivé le trem­

blement de tene de Lisbonne ?
11. En 1765. tn grand tiers de celte 

vilie tut renversé sur ses habitans.
D. l.e tremblement ce terre se fit-il 

sentir au—delà de Lisbonne?
R. Scs ravages s’étend-reut en Espagne 

et jusqu’en A trique. La terre s’ouvrit le 
meme jour près de Maroo, et une peu­
plade entière d’Arabes fut ensevelie dans 
des abîmes.

D. Les elFets des treinblcmens se font- 
ils sentu Sur la mer ?

R. Oui • le fond de la mer étant ute 
G a

ab%25c3%25aem%25c3%25a9s.Au


continuation (le la terre , si cette terreest 
agitée , elle communiqueson agitationaux 
eaux qu’elle porte.

§. VIII.
DE l’AIR , DE L’ATMOSPHÈRE ET DES 

VENTS.

D. Qu’est-ce que l’air?
R. C’est le fluide subtil que nous res­

pirons.
D. Qu’est-ce que l’atmosphère ?
R. C’est la masse d’air qui environne 

le globp, avec les vapeurs et les exhalai­
sons qui y nagent.

D. Combien distingue-t-on ordinaire­
ment de régions dans l’atmosphère ?

R. T rois , savoir : la basse , qui est 
remplie de toutes les vapeurs terrestresj 
la moyenne , où se forment les météore«, 
et la supérieure, où l’on suppose un air 
plus subtil , que l’on appelle étlzer,

D. Qu’cst-ceque le vent ?
R. Ce n’est* pas autre chose qu’un tor­

rent d’air , ou un air agité.
D. Par quelles causes le vent est-il 

produit ?
R. Par toutes celles qui tendent à mettre 

l’air en mouvement.
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D. Comment l'airpeut-il elrê mis en 

mouvement ?
R. è>i une cnnse quelconque , telle que 

les vapeurs qui s’élèvent de la mer , la 
cliù'te des pluies , la pression <les nuées , 
condense une partie u’air en pesant sur 
elle et en la foulant , ou si une autre 
cause, telle que la chaleur du soleil,des 
sables brûlans, raréfie l’air considérable­
ment, l’équilibre de l’atmosphère est 
rompu , et il y a agitation.

JDt. Distiugue-t-on plusieurs espèces de 
vents ?

R. <Jn dist ingue les vents réglés et les 
vents variables.

D. Qu’est-ce que les vents réglés?
R. ( e sont cpux qui souflent dans la 

même direction , ou constamment, ou à 
certains teins de l’année,

13. Comment appelle-t-on ceux qui sou­
flent constamment du meme côté?

R. Ce sont les v&nls génêrdnx réglés : 
on en distingue trois, i.° ie ve: t du nord , 
qui vient du pôle arctique , et règne dans 
la zone glaciale scptculr.onale j 2.0 ie 
vent du midi, qui vient du pôle antarc ti­
que , et règne dans ia zone glaciale un ri- 
dionale • 5.° Je vent d’est, qu régné tout 
autour du globe dans ia zone toi • idc, et
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»"•me aii-dcl.i, juMju au trentième degré 
de latitude, nord et sud.

D. A quelle cause altribue-t-on ce vent 
d’est de la zone torride ?

H. II paraît être produit parle chaleur 
toujours agissante du soleil , qui raréfiant 
1 , le fait reiluer d’orient en occident.
Aussi , à cause de la déclinaison du so­
leil , ce venl est-il un peu est-nord-est, 
au nord de l’équateur, et un peu est-sud- 
est, au midi.

I). Ce vent d est est-il général dans 
toute la zone torride?

B. Au midi des Canaries, il règne assez 
constamment près des côtes d’Afrique un 
vent de norckest ; plus bas , un vent de 
sud—est, qui continuóle long delà Guinée 
et du Congo , et qui se.remarque aussi , 
mais moins sensiblement, sur les côtes 
occidentales du Pérou.

D. A quelle cause croit-on devoir at­
tribuer ces vents extraordinaires ?

B. A l’excessive chaleur de la terre en 
ces climats Les sables brûlans de l’Afri­
que doivent prodigieusement raréfier 
l’air ; l’air ainsi raréfié devient plus lé­
ger : l’air de la mer au contraire , plus 
froid , plus dense, et par conséquent plus 
pesant, doit prendre la place du premier^
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refluer du cote des terres, et occasionner 
le courant dont il s’agit. Comme il fait 
moins chaud au Pérou qu’en Afrique , ce 
vent s’étend moins loin.

D. Comment appelle-t-on les venl&ré- 
glcs qui soufflent, à certains teins de 
l’année?

R. On les. appelle moussons -.w venis 
al isës.

D. Qu’est-ce que ces vents présentent' 
de remarquable ?

R. Ces vents , particuliers à certaines, 
plages , après avoir soufflé quelques moiSi 
d’un côté, soufflent, ensuite en sens con—, 
traire. Ils ne sont pas tous de la même 
durée; mais la plu part soufflent cinq mois, 
d’un côté ; ils varient ensuite durant un. 
jnois , pendant lequel ils.excitenl souvent) 
de furieuses tempêtes ; le sixième mois, 
ils se fixent de aouvsaa en sens.co/i traire, 
encore pour cinq mois.

D. Dans quelles plages régnent- sur­
tout ces sortes de vents ?

R. C’est principalement dans, la mer., 
des Indes ; il n’y en a qu’un en Amérique 
gnr les côtes orientales du Brésil.

D- Quels sont les venis. variables ?
R. Ce sont ceux des zo/ies tempéreesr. 

<es sortes de vents sont des combinaisons.
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irrégulières des vents généraux , que ia 
situation et la hauteur des montagnes, 
les différentes formes des côtes , des gol-* 
fes , etc. obligent de changer de direction.

D. D’après cette connaissance des vents, 
qu’elle route prend-on quand on part des 
ports de l’Europe pour aller en Ame ri* 
que ?

R. Au lieu d’aller droit à l’occident par 
la route la plus courte, on gagne les Ca­
naries , parce que les vents constamment 
favorables ne commencent qu’au tren­
tième degré de latitude nord.

D. Prend-on la même route quand on 
revient d’Amérique enEurope ?

R. On prend plus au nord , parce que, 
dans la zone tempérée , il régné assez 
constamment un yent d’ouest qui ramène 
en Europe.

D. Quelles précautions prend-on quand 
OU va aux Indes orientales?

R. On évitedes diff rens moussonsdela 
mer des Indes, ou l’on en profile . suivant 
<1 e I’qh se trouve dans la saison ou ils 
sont contraires , ou favorables.

D. Quelle est l’utilité des veufs dans la 
nature ?

R. Us servent à rafraîchir l’air , à le 
purger des contagions dangereuses ; tan«
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tôt ils amènent des nuages qui répandent 
des pluies ’bienfaisantes, tantôt ils dessé­
chent les terres trop mouillées : ijs sont 
encore utiles aux plantes par le mouve­
ment qu’ils leurs donnent, et au moyen 
duquel le suc nourricier y monte et y 
circule avec plus de facilité.

D. Les vents ne sont-ils pas également 
utiles dans les arts? • »

R. Ils donnent le mouvement à beau­
coup de machines, telles que les moulins 
à vent. pour moudre les grains, pomper 
l’eau , fouler les draps , scier les planches, 
etc. : ils ouvrent le chemin des mers, et 
font communiquer ensemble par le moyen 
de la navigation , les peuples les plus 
éloignés.

D. Quel est le vent le plus salutaire à 
nos contrées ?

R. C’est, lorsque nous n’avons pas be­
soin de pluie , le vent du nord , qui 
passant par les régions glacées du pôle 
arctique, nous apporte la fraîcheur on 
été et le froid en hiver. Il y a cependant 
des étés où ce vent régne , et qui sont 
très-chauds ,à cause de la grande séche­
resse qu’il y entretient.

JJ. Quels sont les vents qui nous pro­
curent les pluies ?
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R. Ce sont 1rs vents du sud et de l’ouest,

cju,, passant sur de vastes mers , chassent 
sur nos contrées les nuages produits par 
l’év.-.poration des eaux ; le vent du sud , 
moins pluvieux pour nous que celui de 
l’ouest , nous apporte aussi les chaleurs 
brûlantes des contrées qu’il traverse.

D. Qu’est-ce que nous procure le vent 
d’est ?

R. Ce vent passant sur un continent 
immense , depuis l’extrémité orientale de 
l’Asie jusqu’ici, ne peut nous apporter 
que d’epaisses vapeurs de la terre.

§. I X.

DES METEORES.

I). Qu’est-ce que les météores ?
R. On appelle ainsi les corps suspendus 

dans notre atmosphère , et qui , par leur 
mélange et leur rapprochement , pro­
duisent différées phénomènes.

D. Combien distingue-t—on d’espèces 
de météores ?

R. Tro s espèces’, savoir : les météores 
aqueux, ou formés par l’eau j les météo­
res ignés, ou avec inflammation j les mé- 
t ores lumineux, ou formés par la lu­
mière seule sans inflammation.
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ARTICLE I."

DES MÉTÉORES AQUEUX.

Les Nuages.
D. Comment se forment les nuages ?
R. Lorsque les vapeurs qui s’élèvent 

continuellement par l'évaporation , sont 
assez rapprochéespour être visibles,elles 
nous parussent sous la forme d’un corps 
op- que , que nous appelions nuage.

D. A quelle hauteur les nuages se for­
ment-ils dans l’atint sphère ?

R. ils se forment dans la région moyen­
ne . niais à des hauteurs dilî rentes , sui­
vant que l’air qu’ils rencontrent est plus 
oa moins dcr.se, ou que les vapeurs dont 
ils se composent sont plus ou moins rap-
PrnhQuelle est la grandeur des nuages? 

R Ce’te grandeur varie al infini, ainsi
que leurfigure.

D. Quelle est leur couleur l .
R Elle varie également , suivant la

manière dont les mages nous réfléchis­
sent la lumière, et suivant que eu. épais­
seur leur permet d’en laisser plus ou 
mains passer les rayons.
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P. ?se peut-onpas quelquefois voiries 

nuages sous ses pieds ?
R. Ûui ; quand on va sur de hautes 

montages, on peut avoir entre la terre et 
soi , les nuages et la foudre.

P. A quoi servent les nuages ?
R. C’est par leur moyen qu’il s’établit 

entre l’atmosphère et la terre une circu­
lation perpétuelle des eaux qui moulent 
et retombent sans cesse.

La Pluie.
P. Comment se forme la pluie ?
R. Lorsque les particules aqueuses qui 

composent les nuages sont tellement rap­
prochées qu’elles sont trop pesantes pour 
que l’air les soutienne, elles tombent sur 
la terre , et c’est ce que nous appellonsla. 
pluie. -

D. Pourquoi avons-nous , tantôt de 
petites , tantôt de grosses pluies ?

R. Quand le nuage n’est pas trop con­
sidérable, la pluie, divisée par l’air > 
tombe en gouttes légères et bienfaisantes; 
mais lorsqu’il est si épais, qu’il tombe 
tout-à-coup , il en résulte une pluie très- 
grosse et très-dangereuse.

D. Dans quels lieux les pluies sont- 
elles les plus aboudiyiles ?
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R. Dans les lieux voisins des mers et 

des grands lacs.
D. Pourquoi cela ?
R. Parce qu’il y a dans ces endroits une 

plus grande évaporation, par conséquent 
plus de nuages et des pluies plus ircqueî.- 
tes. Ainsi, par exemple, il pleut davan­
tage en Italie qù’en Suisse, rarement 
dans les déserts de l’Afrique et dans le3 
vallées du Pérou.

D. N’y a-t-il pas des pays où la saison 
des pluies est réglée ?

R. Oui : ce sont ceux qui ayant des 
vents réglés, ont des pluies très-fré­
quentes tant que régnent les vents qui 
traversent la mer.

D. À quoi sert la pluie?
R. Si elle est quelquefois funeste quand 

elle est trop violente, elle nous procure 
en général beaucoup d’avantages. Elle 
ïiumecle, ramollit et fertilise Ja terre, 
arrose les plantes , les fait croître , entre­
tient les sources et ics rivières, et purge 
l’atmosphère.

D. L’eau de pluie est-elle bien pure ?
R. telle qui tombe dans le premier 

quart-d’lieure de la pluie, n’est pas pure, 
étant çhargee des vapeurs et ces txha-
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laisons répandues dans l’atmosphère ; 
celle qui tombe ensuile est très-pure.

Les Trombes et les Ouragans.
D. Qu’esl-ce qu’on appelle trombe ?
R. C’est un gros nuage condensé , ordi­

nairement large en haut et pointu en bas, 
que l’onapperçoit fréquemment sur mer, 
-et principalement sur la médilerranée.

D. Que résulte-t-il de ces trombes ?
R. Il en sort souvent une grande quan­

tité pluie , quelquefois de la grêle , 
avec un bruit effroyable.

D. Sont-elles dangereuses ?
R. Elles fournissent une si grande quan­

tité d’eau , et la chiite en est si précipitée, 
que si malheureusement une de ces trom­
bes tombait sur un vaisseau , elle le bri­
serait et le submergerait dans un instant.

D. Quelles précautions les marins pren­
nent-ils contre une trombe?

R. Quand ils ne peuvent l’éviter, ils 
déchargent leurs plus gros canons contre 
cette colonne pour la rompre.

D. Comment croit-on que les trombes 
sont formées ?

R. buffon pense que ce sont des nuées 
épaisses, comprimées et resserrées en un 
petit espace par des vents contraires, qui
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soufflent en mçme teins de plusieurs cô­
tés/donnent à la nuée la forme d’un 
tourbillon cylindrique, et font que l’eau 
tombe toute à la foissous cette forme.

D. Qu’est-ce que les ouragans ?
R. Ce sont aussi des tourbillons ou

tournoiemens d’air,produits par des vents 
opposés , et qui font de grand ravages 
dans les endroits où ils ont lieu.

La Neige.
D. Qu ’est-ce que la neige?
R. C’est de la pluie gelce par un air

froid qu’elle rencontre sur son passage. 
D. Pourquoi la neige tombe-t-elle en

flocons plus ou moins gros ?
R. C’est en rasondu plus oudumoins

de troid. Plus le froid est violent, plus 
les flocoi s de neige sont petits, parce que 
les vapeurs se congèlent avant d’avoir eu 
le terus de se réunir.

D. En ce cas, la neige doit être très- 
fine dans les pays du nord ?

R. Oui : en Laponie, par exemple, ell^e 
est souvent si petite, qu’elle ressemble à 
une poussière fine.
D. Pourquoi la neige occupe-t-elle beau­

coup plus de yolume que l’eau qu’elle 
fournit ?

IJ 2
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R. C’est qu’elle a une grande quantité 

de pores,, qui sans doute sont remplis 
d’air.

D. A quoi la neige est-elle utile?
R. Entassée sur les hautes montagnes, 

elle fournit de l’eau continuellement à 
Je urs sources; dans nos camp gués, elle 
garantit du froid les semences confiées à 
Ja terre et la fertilise en l’huineclanteten 
y déposant les differentes substances dont 
elle s’est chargée dans l’atmosphère.

La Grêle.
Qu’est-ce que la grêle?
R. C’est comme la neige , de la pluie 

gelée , ma.s par un froid plus vif, qui 
agit promptement , même sur les plus 
grosses gouttes, au point que chacune de 
ces gouttes tombe en glace.

D. J\’entre-t-il que de l’eau dans la 
composition de la grêle ?

R. Il y entre aussi différens sels, et 
c’est en partie ce qui la produit; car les 
sels mêlés avec l’eau augmentent consi­
dérablement le froid.

D. Faut-il qu’il fasse bien froid dans 
Joute l’atmosphère pour qu’il grêle ?

R. Nouï la grêle se forme quelquefois 
au-dessus d’uu vallon , tandis que le»



montagnes voisines jouissent de la plus 
douce température < es effets variés de­
pendí pt de la situation.des lieux , dcl ex­
position à certains vents, etc,

La Rosée.
D. Distingue-t-on p usieurs espèces 

de rosées ?
R. On en distingue trois especes.
D. Quelle est la première ¿sp- ce ?
R. (/estrelle qu'on apperçpil malin et

soir sur les feuilles des plantes , et qui est 
comme leur sueur.

D. i ourquoi cette sueur des plantes 
n’esl-elle visible que le matin et le soir .

R. Parce que la chaleur du jour la tait 
évaporer. . -
D. Quelle est la seconde espèce de rosée. 
R. C'est, celle qui tombe, le matin, de 

l’atmosphère en une pluie tres-fiue, e«-
qu’on appelle ros.éf lombanie.

D. Qu’est-ce qui occasionne cettcro-
SCC ?

R. C’est la fraîcheur delà nuit,qui en 
condensant les particules d eau rep ni ucs 
dans l’air . les lorce de se précipiter.

D. Qu’elle est la troisième espece de 
rosée ?

R. C’est celle qui tombe le soir et une
Il o
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partie de la nuit , et qu’on appelle le 
serein.

1\ De quoi le serein est-il composé ? 
Ji. De vapeurs que la chaleur du jonéa

e’evées de la ferre et des eaux, et qui 
retombent dès le soir meme, parce qu’elles 
Sont condensées par la fraîcheur.

D. Le serein n’esr-d pas quelquefois 
dangereux ?

R- Oùi. suivant le pavs que l’on habite. 
Si , par exemple, on est dans des endroits 
niar-cageux, on respirera, en prenautle 
serein , des exhalaisons pernicieuses.

> Le Brouillard.
D. Qu’est-ce que le brouillard?
IL C est une espèce île nuage formé 

dans la basse région de l’atmosphère, de 
vapeurs qui . étant coudeusées par le 
froid , deviennent visibles.

D. À-t-ôn souvent du brouillard en 
été ?

R. Non , parce que la terre étant sèche 
et l’air chaud, le peu de vapeurs aqueuses 
qui s’élèvent n’est pas assez condensé.

P. Le brouillard est-il mal-sain ?
R.Il ce l est pas absolument lorsqu’il 

n’est composé que de vapeurs aqueuses: 
daus ce cas, il n’a pas d’odeur ; mais il
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le devientlorsqu’ii estmele adesvapeuis 
nusib’es.

1). Le reconnaît-on dans eet étal ;
K. On le reconnaît à sa mauvaise oceur

et à une certaine âcreté qui attaque les 
yeux.

D. Qu’est-ce qu’on nomme givre ou 
frimas ?

R. C’est l’effet du brouillard que le 
froid empêche de se dissiper. 1! s’atta­
che , sous la forme de petits glaçons , aux 
différons corps qu’il rencontre.

D. Qu’est-ce que la gelée blanche .
R. C’est l’effet de la rosée que le Iroid. 

a fait geler : elle nuit beaucoup aux 
plantes , sur-tout au printems : elle de- 
truitles œufs des insectes ,et tue ceux qui 
sont éclos. Aussi voit-on pea de chenilles, 
dans les années ou il y a eu au printems 
beaucoup de gelées blanches.

ARTICLE IL
»ES MÉTÉORES IGNES.

Le Tonnerre et V Eclair.

D. Qu’est-c
R. C «t une 

b» fêu électriq
busttbles de l’atmosphère.

nue le tonnerre ?
jflammation produite par
, et par les matières corne.
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P. Qn’cst-cc qui produit le bruit du 

tonnerre ?
R. L’est la dilatation prompte et vio­

lente de la partie de l’air ou celle inflam­
mation a heu. Les rno< tagnes, les bois, 
les grands édifices , etc. tonnent écho et 
»¿pètent le so i une ou plusieurs fois..

P. Qu’est-ce que l’edair?
R. C’est la fl. mine brillante produite 

par i’i îliiumat on.
i . Les effets du canon ne sont-ils pas 

une im.Lation de ce» m-téores?
Pu Oui : la lumière.que produit l’in­

flammation de la poudre rej résente les 
cciairs causes jiar l’inflammation deSma- 
ta- res combustibles. Le brurjt du coup 
occasionné parla résistance de l’air, vi­
vement frappé, représente le bruit du 
tonnerre ; le boulet représe le les ma­
tières enflammées qui , en fiappant un 
corps quelcouqufe, y portent le ravage.

P. 1-ourquoi y a-t-il quelquefois des 
éclairs saus coups de tonnerre ?

R Cela vient de ce que l’inflammation 
est trop faible pour deLonner dans l’at­
mosphère.

P. Pouvez-vous rendre cet effet sensi­
ble par un exemple ?

R. Si l’on allume une petite quantité'



de poudre dans un et»pace libre , la poudre 
prend feu sans détonner. Si , au contraire 
la poudre est obligée défaire effort pour 
sortir, ou si l’on en allume une grande 
quantité à la fois, l’air étant vivement et 
iortement frappé , il y a détonation.

D. Dans quel cas dit-on que le tonnerre 
tombe ?

Pu C’est lorsqu ele courant des matières 
enflammées se trouve assez abondant 
P' ar venir jusqu’à nous. Alors il se pre­
cipite comme un ruisseau de feu.

D. Faut-il avoir peur du tonnerre ?
B. Il ne faut pas le braver ;>mais c’est 

une faiblesse de s’en laisser« ffrayer.Car, 
outre que la peur n’en garantit pas, scs 
effets sont très-rares, bur vingt mille 
personnes qui meurent de la fièvre, à peine 
en meurt-il une de la foudre.

D, Comment juge-t-ou de la distance 
du tonnerre?

R. Par l’intervalle qu’il y a entre 1 e- 
clair et le bruit du coup. Comme le son 
par court l’air beaucoup plus lentemen 
que ne fait la lumière , plus le bruit > ien 
après l’eclair, plus le tpnuerre est éloigne.

D. Quelles précautions faut-il pren r« 
quand il Lonue ? ,

K. Les métaux , le feu , Peau et e
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mouvement attirant la foudre, il faut, 
pendant l’orage , i,® avoir les fenêtres 
fermées ; 2.0 se tenir éloigné du feu, et , 
autant qu’il est possible, de tout mc’tal; 
3.° éviter le voisinage des arbres , sur­
tout des peupliers, mûriers , noyers , 
saules , etc. , qui contiennent beaucoup 
de sucs aqueux.

D. N’a-t-on pas imaginé de bons pré­
servatifs contre la foudre ?

R. Le docteur Franklin en a imaginé un 
très-bon et très-simple, C’est une barre 
de 1er, dont la pointe est très—aigue , que 
l’on place sur le haut d’un édifice, avec 
une chaîne qui règne tout le long du bâ­
timent, jusquesdans un puits ou un trou 
pratiqué en terre à une certaine distance 
des fondations.

D. Ouei effet produit cet appareil?
R. Si la foudre tombe dans l’endroit , 

elle est attirée et conduite par la barre de 
métal le long de la chaîne jusque» sous 
terre.

D. Le tonnerre n’a-t-il pas de grands 
avantages ?

R. Il tempère la grande chaleur de 
l’atmosphère , purge l’air de scs exha­
laisons sulphureuses et combustibles , en 
les atténuant au point qu’elles ne peuvent
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plus nuire, et nous les renvoie beaucoup 
plus propres à la végétation.
Feux follets , et autres météores en­

flammés.
P. Qu’est-ce que les feux follets?
R. Ce sont desexhalaisons enflammées 

qui sortent des endroits où certaines ma­
tières se décomposent, comme ars lieux 
gras, marécageux, des cimetières, etc. 
et qui flottent dans l’air à peu de distance 
de la terre.

D. Dans quels pays et dans quellesai- 
son ces feux sont-ils plus communs?

R. Ils le sont plus dans les pays chauds 
que dans les froids, plus eu automne 
qu’en toute autre saison.

D. Ces feux n’inspirent-ils pas beau­
coup de frayeur aux ignorans ?

R. Ils sont pris pour des reyeoans, 
d’autant plus qu’ils sortent souvent des 
cimetières. et que quelquefois ils accom­
pagnent ou suivent les personnes qui 
marchent. . ~

D Comment cela peut-il se faire
R. S’ils Sont devant nous, l’air ql,e no 

poussons en marchant les fait avant y 
si , au contraire , ils sont derrière n° ’ 
l’air qui les porte s’empare à cliaquebl
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tant du lieu que nous abandonnons , et il 
en résulte qu’ils paraissent nous poursui­
vre.

U. A quelle cause les feux follets doi<? 
vent-ils leur origine ?

R. A la putréfaction des matières vé­
gétales et animales. Rien de plus commun 
que de voir des poissons pourris luire 
pendant la nuit.

D. N’y a-t-il pas d’autres météores en­
flammés dans l’atmosphère?

R. Il yen a plusieurs autres, auxquels 
ondonne diffcrens noms , suivant leur for­
me et leur volume.

D- Quels sont ces météores ?
R. Ce sont, le feu pyramidal, le dra-*. 

gon-volant, Vétoile filante ou tombante , 
le globe defeu , les feux Saint Elme.

Qu’esl-ce que le feu pyramidal ?
R. Ce sont des vapeurs enflammées 

dans le temsdes éclairs, et qui représen­
tent une colonne de feu que l’on dirait 
tombée du ciel.

D. Qu’est-ce qup le dragomvolant?
R. Ce sontees memes vapeurs en flam­

mées , auxquelles on donne le nom de 
dragon-volant, lorsqu’elles flottent dans 
l’air, et qu’elles se présentent sous une 
forme plus resserrée.



D. Qu’est-ce que ¡’étoile filante ou 
tombante ?

R. C’est un petit globe de feu qui tra­
verse une partie de ¡’atmosphère, en je­
tant une lumière fort vive et qui ne dure 
qu’un instant. On a appelle ce météore 
étoile tombante , parce que le vulgaire le 
prend effectivement pour une étoile qui 
tombe du ciel.

D. Ce globe de feu est-il bien éloigné 
des étoiles ?

It. Infiniment, puisqu’il est dans notre 
atmosphère.

D. \m’. st-ce que globe de feu propre­
ment dit ?

R. C’est une niatii re enflammée , très- 
lumineuse, qui a la forme d’une boule ar­
dente , et qui traîne une queue.

O. ( es globes ont-ils un grand volume?
R. Ils sont quelquefois d’une grosseur 

prodigieuse, font entendre des detona­
tions , exhalent de la fumée , et lancent 
des jets de flammes.

JD. Comment linissent-ils ?
R. Ils crèvent comme une bombe, avec 

explosion, et tombent en pluie de leu.
JD. Çu’est-ce que les feux Saint-Elme?
R.CéSont de petites flammes appelées 

aussi Castor et PqLlux , qui par. ssent



, , ( 9® > ,sur mer dans les teins d’orages, et qui 
s’attachent aux differentes parties dii 
vaisseau.

D. Tous ces phénomènes doivent-ils 
inspirer de l’effroi ?

K. Non , ce sont des effets très-naturels 
des différentes matières combustibles qui 
flottent dans l’atmosphère.

ARTICLE III.
DES MÉTÉORES 6UMINEUÏ.

D. Quels sont les différens météores 
qui se forment, par la seule lumière, sans 
inflammation ?

R. Ce sont l’arc-en-ciel, l’aurore bo­
réale, la lumière zodiacale , les halos, 
les parhélies et les paraselenes.

D. Qu’est-ce que l'arc-en-ciel ?
R, C’est un des plus beaux météores 

lumineux , qui se forme par les rayons 
du soleil réfléchis dans un nuage.

D. Quelle est sa figure ?
R. Celle d’un grand demi-cercle. On 

verrait le cercle entier , si l'on était sur 
une très-haute montagne.
D.Qu’est-ce qui rend ce météore si beau?

R. C’est le mélange des couleurs pri­
mitives de la lumière, qui sont divisées



par la pluie , comme nous les divisons 
nous-mêmes avec un prisme de verre.

D. Quand voit-on l’arc-en-ciel ?
R. Ce n’est qu’en tems de pluie , et lors­

que le soleil est néanmoins visible vers 
l’orient ou l’occident. Alors le spectateur 
tournant le dos au soleil , voit l’arc-en- 
ciel , s’il a devant lui une nuée épaisse , 

-et s’il pleut entre lui et cette partie noire 
de l’atmosphère.

D. Q u’arrive-t-il dans ce cas ?
R. Les rayons du soleil, en éclairant les 

gouttes de pluie, se divisent et paraissent 
sous les couleurs primitives de la lumiè­
re. Quelquefois, il y a deux arcs-en-ciel, 
dont le supérieur est moins vif que l’infé­
rieur.

D. Qu’est-ce que Vaurore boréale ?
R. C’est une brillante lumière, qui res­

semble beaucoup à celle de l’aurore , et 
qui paraît vers la partie boréale , ou nord, 
du ciel.

D.Qu'est-ce que la lumière zodiacale?
R. C’est une lumière faible et transpa­

rente , qui paraît en forme de bande ou 
de pyramide , le long du zodiaque. On 
l’apperçoit assez souvent apres le coucher 
du soleil à l’occident, ou avant son lever 
à l’orient.

Ï3
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D. Qu’appelle-t-ou halos?
R. Ce sont un ou plusieurs cercles lu­

mineux que l’on voit souvent autour du 
soleil cl de la lune , lorsque l’air est calme 
et un peu chargé de vapeurs aqueuses j 
ils montrent les couleurs de l’arc-en-ciel, 
mais dans un ordre différent. Ces phéno­
mènes ont plus ou moins d’analogie avec 
l’arc-en-ciel, et s’expliquent par la ré­
flexion de la lumière-

D. Qu’est-ce que \cs. parhélies et les 
j>arasélènes ?

R. Les parhélies. sont de faux soleils , 
et. les parasélènes de fausses lunes , qu’on 
voit de leuis-en-tems , sur-lout en hiver 
et dans les pajs du nord.

D. Comment ces phénomènes sont-ils 
formés?

R. Ils le §ont par la réflexion des rayons 
de lumière sur un nuage qui leur est op­
posé d’une certaine m nière , et cette ré­
flexion est quelquefois double, triple , 
etc. , de manière que l’on voit plusieurs 
soleils ou lunes.

S- X.
»ES CHAXGEMENS ARRIVÉS A LA SURFACE 

DU GLOBE.

D. INous avons à-pcu-près décrit tout
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cc qu i! y a de plus remarquable dans là 
nature considérée en général : en atten­
dant que nous en examinions les riches 
détails, ce.que nous ferons par la suite, 
pour compléter notre étude de l’histoire- 
naturelle , jetons un coup-d’œil rapide 
sur les changemens que la surface de la. 
terre, a éprouvés et éprouve tous les 
jours......... Quels sont ces changement?'

R. On en peut distinguer de deux sor­
tes , savoir: des changemens.brusques et 
subits ,et d’autres qui sont lents et suc­
cessifs , mais qui , avec le tems , n’en 
sont pas moins considérables.

- D. Par quelles causes sont produits les 
changemens brusques et subits?

R. Par les inondations et les tremble- 
meus de terre.

O. Qu e sait-on de ces changemens ?
R. Rien de bien positif, parce que les 

plus marquans ont tout détruit» < epen- 
dant l’histoire fait mention de déluges ou 
dg grandes inondations qui ont causé à 
dijlerentesépoques, des ravagesconsidé- 
rables. On n’est pas éloigné de croire , 
d-apres d’anciennes traditions rapportées 
par Platon, qu’il v avait autrefois, au­
près des co onnes d’Hercufe (. détroit de 
Gibaltar ) une grande île appelé Allan-..
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/Zrfe,qtn fut engloutie par un tremble­
ment de terre. De célébrés naturalistes 
pensent que les îles qui sont encore dans 
cette partie de l’océan pourraient bieu 
être des restes de l’Atlantide.

D. Existe*t-il suy le globe des traces 
qui attestent ces sortes de changemens ?

K. Oui : ce sont des traces de ce genre 
dans les îles de l’occan occidental , qui 
font croire à Inexistence de l’ancienne At­
lantide. Elle joignait peut-être, suivant 
Buffon, l’Irlande aux Açores ; et celles- 
ci au continent de l’Amérique ; car on 
trouve en Iriandc les mêmes fossiles, les 
mêmes coquillages et les mêmes produc­
tions marines qu’en Amérique, dç>nt plu­
sieurs ne se trouvent pas dans le reste de 
l’Europe.

D. pie croit-on pas aussi que la France 
a pu êtreunieà l’Angleterre ?

K. Les rochers et les côtes de Douvres 
et de Calais étant de même nature, com­
posés des mêmes matières, formes des 
mêmes lits de pierre et de craie , et à ia 
même hauteur , le peu de largeur et de 
profondeur du canal , eu égard à la mer 
Voisine , tout cela fait croire q..e l’Angle­
terre a pu être séparée de la France par 
accident. Il est de même très-probable
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que Beaucoup d’autres détroits , golfes, 
mers intérieures , ont été formées par 
l’irruption des eaux.

D. Quelles traces remarquables de 
grands changemens trouve-t-ou dans le 
nord de l’Asie?

R. Une quantité incalculable de dé­
fenses d’éléphans , que l’on exploite de­
puis lor:g-lems sans les épuiser , et qui 
forment à la Russie m e des branches les 
plus considérables de son commerce par 
l’ivoire qu’elles lui fournissent j un nom­
bre également infini de défenses de rhi­
nocéros , de mâchoires et autres parties 
pétrifiées de ces grands quadrupèdes et 
d’autres animaux qui appartiennent aux 
contrées méridionales de l’Asie , et qui 
ne peuvent pas vivre dans les climats, 
glact s ou l’on trouve leurs débris.

U. Que peut-on conclure de ces faits ?
R. lien résulte nécessairement edeux 

choses l’une, ou que le globe s'est consi­
dérablement refroidi , et < ’ dans des 
teins fort anciens, les contre* s du nord 
jouissaient d’une température qui per­
mettait aux cléphans et autres animaux 
de la zone tornue , «.t’y vivre ; ou, ce 
qui est plus vraisemblable , cl ce qui est 
coulirine par d’autres fait., qu’il y a eu
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du midi-de l’Asie nu nord, une terrible 
irruption de l’océan ,qui aura transporté 
ccs animaux et au) res débris vers le pôle,

D. L’immense quantité de débris dont 
vous parlez annoncerait que cesanimaux 
étaient alors en beaucoupplus grandnoai- 
bré qu’au jourd’bui ?

K. Cette masse de débris ne peut être 
révoquée en doute , puisque c’est un fait 
connu de tous les voyageurs et de la Rus­
sie entière qui en fait son profit, (du est 
donc forcé ti’admeilre que ces animaux 
existaient autrefois en très-grand nombre, 
qu’ils étaient, pour ainsi-dire , les domi­
nateurs de ces contrées , oii l’homme ne 
s’etait pas encore porté , et qu’ils ont été 
détruits à mesure que l’espèce humaine 
s'est multipliée.

D. Quelles sont les causes des.change- 
ruens lents et successifs opérés à la sur­
face du globe ?V.J

II. Il y en a un grand nombre.
. D. Citez ies principales ?

Pt. La mer , indépendamment de scs 
violentes agitations , a comme nous l’a­
vons dit , des mouvemens continuels ‘ et 
réglés qui produisent.peu -à-peu des clian- 
gemens notables sur les côtes ;

Les pluies diminuent la hauteur des
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montagnes par les terres qu’elles en dé­
tachent • la iOnte des neiges et les torrens 
creusent des rav nés dans Ips gorges et 
dans les vallons j les gelées font fendre les 
rochers et les détachent des montagnes ;

Les ruisseaux et les rivières élèvent les 
plaines, en v apportant du. sable et des 
terres. Les fleuves , par le même moyen, 
remplissent la mer à leur embouchure • 
ils y forment des bancs , des écueils , 
même des îles considérables , ou de nou­
veaux. pays sur les anciens bords de la 
mer.

D. A-t-on des exemples de nouveaux 
pays ainsi formes ?

R. On en a beaucoup ; plusieurs en­
droits en France que la mer ba guait au­
trefois , en sont aujourd’hui assezéloignés. 
La ville de Damiette . en Egypte ? qUi 
du teins des croisades de Louis IX»vers 
le milieu du treizième Siècle , était un 
port de mer , est au jour d’hui éloignée de 
ïa mer de plus ded.x milles.

D. Y a—t-il d’autres causes qui ten­
dent à remplir le fond de la mer?

R. Indépendamment des terres que les 
fleuves y porient, les animaux à coquilles 
qui y vivent , les zoophyles , qu pro­
duisent les coraux , les madrépores et
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antres substances , dans lesquelles ils se 
logent, élèvent Hans la mer, avec le teins, 
des bancs , des montagnes ,Hes îles for­
mées par les débris de leurs générations 
très-multipliees , et dont la succession 
est très-rapide.

D. Que produisent ces différentes cau­
ses ? - .

R. Il en résulte que la mer abandon­
nant des terres qu’elle inondait, en couvre 
d’autres qui étaient à découvert. Aussi 
trouve-t-on de fréquens changemens de 
terre en mer et de mer en terre.

D. S’il y a dans la marche de la nature 
une tendance continuelle à diminuer la 
hauteur des montagnes , à remplir les 
vallées et les mers, les irrégularités du 
globe finiront donc par disparaître ?

R. Nous nepouvons prédire ce que la 
succession des siècles amènera 5 cepen­
dant il en résulterait à la longue l’effet 
dont vous parlez , si les volcans , les 
treiublemens de terre , et autres causes 
puissantes , ne rétablissaient pas de. teins 
en lems l’équilibre.

D. Les-vents produisent-ils aussi des 
changemens à la surface du globe ?

R. Oui , sur-tout les vents impétueux ; 
non-seulement par les nuées de sable
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qu ils enlevent, ils forment des dunes et 
des collines sur les bords de la nier et danâ 
le milieu des contiuens ; mais souvent ils 
arrêtent et font rebrousser les rivières , 
changent la direction des fleuves , en­
lèvent les terres cultivées , les arbres * 
renversent les maisons , inondent, pour 
ainsi-dire , des pays tout entiers.

D. Citez un exemple de ces inonda­
tions de sable en France ?

R. Aux environs de Saint-Pol-de-Léon , 
il y a, près de la mer , un canton qui t 
avant 1666 , était habité, et qui ne l’est 
plus , à cause dusable qui le couvre. On 
y voyait encore, il y a quelques années , 
des pointes de clochers et des cheminées 
qui sortoient de cette mer de sable.

D. Y a-t-ilsd’autres exemples dépa­
reilles inondations ?

R. Ce fait rend vraisemblable ce qu© 
les anciens et les modernes rapportent 
des tempêtes de sable excitées en Afri­
que , qui ont fait périr des villes et meme 
aes armées.

O. Que faut-il conclure de tout ce 
que nous avons dit dans ce paragraphe ?

R. Que le feu, l’air et l’eau produisent 
sur la terre des changemens continuels 9 
des bouleversemens, des inondations. dcï
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affaissemens ; qu’il est arrivé et qu’il peut 
arr ver encoie de violei tes catastrophes 
q- i changent une partie , et peut-être 
même la totalité de la surface du globe 5 
que la possibil té de.ces révolutions 11e 
doit pas cependant nous effra ver , à raison 
de la rapidité de cotre passage sur la 
terre ;

q ue tontes ces causes de révolutions , 
si elles produisent quelquefois dès mal­
heurs momentanés , produisent constam­
ment des effets utib s et nécessaires à la 
conservai ion dumagnifique ensemblecies 
ouvragés de la nature-

qm'enfin , de celle apparence de dé­
sordre même , naissent l’ordre , I’henno- 
jnie et me perpétuité de mouvement qui 
conservent le monde , et doivent nous 
remplir d’admiration pour son auteur.

F I N.



Ecclésiastique. 257 
gui il parla avec tant de force & de 
fagefTe, que le tyran lui promit qu’on 
epargneroit le fang des Prilcillianiftes. 
Mais a peine S. Martin eut quitté la 
cour pour retourner dans fon Eglife , 
que fur les follicitations cruelles d’Ithace 
& de fes partifans , Maxime fit tran­
cher la tête à Prifcillien & à fes com­
plices. Croyant s’en faire un mérite 
auprès du Pape , il lui en écrivit comme 
3’une aclion héroïque en faveur de la 
Religion : mais cette lettre ne fit pas 
l’imprefiion que Maxime en avoit ef- 
perée. Sirice blâma la rigueur employée 
contre les Prifcillianiiles , & les plus 
iàints prélats de l’Occident firent du 
peme avis. Jamais hérétiques n’avoient 
ïté plus dignes de punition ; ils renou- 
relloient toutes les abominations de ces 
ècles hypocrites & voluptueufes qui 
ivoient enveloppé fous de ténébreux 
nyfteres la débauche la plus effrénée. 
Hais 1 Eglife, en pourfuivant l’héréfie , 
ivoit toujours épargné la perfonne des 
îcrétiques ; elle ne connoiiîoit d’autres 
trmes que fes anathèmes , & cette 
nere tendre , priant fans ceiTe pour fes 
mfans égarés, demandoit à Dieu, non
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